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CHAPITRE 1 


C'est hier après-midi, lundi, que Cyril et ses 
parents arrivèrent dans le camping naturiste en bord 
de mer où ils avaient loué un bungalow jusqu’à 
samedi pour de courtes vacances. Ce n’était pas la 
première fois qu'ils venaient là ; deux fois déjà ils y 
avaient passé d’agréables moments, hélas toujours 
trop courts. Mais cela faisait quand même six ans à 
présent qu'ils n’y étaient plus revenus et Cyril était à 
présent un bel adolescent sportif de 17ans capable de 
faire se retourner sur lui certaines jeunes filles. 

Après avoir trouvé leur bungalow, père, mère 
et fils avaient déchargé les bagages, s'étaient mis nus 
et avaient commencé à ranger leurs effets. Ensuite, 
comme il était déjà 17 h, les parents avaient décidé de 
rester sur place tandis que Cyril avait choisi d'aller se 
baigner un moment pour regagner ensuite le 
bungalow après s'être séché. 

À peu de choses près, Cyril redécouvrit la plage 
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comme il l'avait connue jadis. Elle s’étendait 
longuement à droite en un long ruban de sable fin en 
cessant à un certain point d’être naturiste et elle 
devenait plus rapidement rocheuse vers la gauche, ce 
qui attirait peu de monde de ce côté. 

Cyril n'éprouvait pas le moindre embarras à se 
montrer complètement nu devant quiconque, que ce 
soit sur une plage, dans des vestiaires sportifs ou 
même lors de courtes randonnées de camping avec 
des copains et copines. Il était bien bâti et se savait 
bien fait d’un point de vue sexuel, ce quile rendait sûr 
de lui. 

Il déposa donc son drap sur le sable à un 
endroit assez éloigné du bord de l’eau, marcha 
jusqu'a celle-ci puis nagea une vingtaine de minutes 
avant de revenir s'asseoir sur son drap en attendant 
de sécher. 

I regarda autour de lui etsongea au lendemain. 
Il savait par avance qu'il risquait de s’ennuyer là avec 
ses parents qui n'étaient ni sportifs ni désireux de 
faire du tourisme en ville. Tous deux préféraient 
simplement passer leurs journées à se reposer sur 
leurs transats à l’abri d’un large parasol. Pas du tout 
le genre d'inactivité qui lui convenait ! Craignant 
d'abîmer ses bonslivres de vulgarisation scientifique 
avec son huile solaire, il n'avait emporté avec lui que 
quelques bandes dessinées qui ne l’intéressaient que 
très modérément et dont il aurait sans doute vite fait 
le tour. Le reste du temps, il s'ennuierait sans doute 
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pas mal. À moins qu'il ne trouve quelques garçons 
avec lesquels il pourrait peut-être se livrer à de 
petites compétitions sportives. Hélas, sur cette plage, 
il ne voyait pas beaucoup de garçons de son âge. Les 
familles qui étaient là se caractérisaient plutôt par 
leurs enfants en bas âge... 

« On verra bien demain » conclut 
philosophiquement Cyril en se levant puis en 
retournant au bungalow après avoir ramassé son 
drap de plage. 


+++ 


Dès 9h, le lendemain, la famille au complet 
gagna la plage. Afin de bénéficier d’un calme aussi 
apaisant que possible, les parents de Cyril choisirent 
un coin quelque peu à l'écart, assez éloigné de la zone 
supposée où s’installeraient sans doute les familles 
avec des enfants en bas âge. 

Le parasol fut fixé et les deux transats déployés. 
Les parents de Cyril s’y installèrent tandis que lui se 
contenta de s'asseoir sur son drap de plage. Après 
avoir jeté un vague coup d'oeil sur la bande dessinée 
qu'il avait amenée avec lui, il se décida à aller nager. 
Puisil revint s'asseoir sur son drap etregarda autour 
de lui. Il y avait déjà plus de monde que lorsqu'il était 
arrivé et, de fait, les familles avec enfants en bas âge 
semblaient s’agglutiner dans une zone assez précise, 
un peu éloignée de celle où il se trouvait. Dix heures 
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approchaient quand il vit arriver non loin d'eux ce 
qui semblait être une mère et sa fille. Compte tenu de 
la couleur de leur peau et de leurs longs cheveux très 
noirs on pouvait penser qu'elles étaient d'origine 
espagnole ou quelque chose du genre. La jeune fille 
avait la peau un peu plus claire que sa mère, peut-être 
parce qu'elle était métissée. Mais ce qui frappa 
surtout Cyril, ce fut la nature sculpturale de cette 
jeune fille qui paraissait avoir 18 ans. 

Le jeune homme savait que sur une plage 
naturiste il est très mal vu de poser longuement le 
regard sur quelqu'un car cela peut être aussitôt 
considéré comme une forme de voyeurisme ou de 
vice. Néanmoins, la beauté de la jeune fille était telle 
qu'il n’hésita pas à l’observer attentivement tandis 
qu'elle et sa mère supposée installaient leur parasol 
et leurs effets personnels. La créature de rêve n'était 
pas tatouée et, contrairement aux habitudes des 
naturistes, elle portait sur elle quelques ornements. 
Ainsi, ses longs cheveux noirs et ondulés qui lui 
pendaient très en dessous des épaules laissaient-ils 
apparaître parinstantsles oreilles auxquelles étaient 
accrochés de larges anneaux dorés qui luisaient sous 
le soleil. A la cheville gauche, elle portait également 
un petit bracelet métallique qui scintillait sans doute 
parce qu'il était incrusté de faux diamants en verre. 
Enfin, à la ceinture, elle portait une chaînette du 
même genre dont une extrémité allait se perdre dans 
son abondante toison pubienne noire et brillante 
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comme pour indiquer le chemin versla fente vulvaire. 
Mais le plus surprenant arriva l'instant d’après où, 
pour ramasser un objet tombé à terre, la jeune fille se 
pencha, laissant ainsi apparaître entre ses fesses un 
anneau circulaire doré qui ne pouvait être que le 
sommet d’un plug anal, un élément vraiment « hors 
de propos » sur une plage naturiste et qui soulignait 
d'autant la grande liberté que la jeune fille avait par 
rapport aux règles habituelles en vigueur sur une 
plage naturiste. 

Cyril en était là de son observation quand la 
jeune fille se redressa etse tourna par hasard vers lui. 
Un brefinstant leurs regards se croisèrent. Celui de la 
jeune fille était vif et clair. Elle parut rester 
interrogative. Cyril, lui, se détourna vite, regardant 
alors un peu dans tous les sens comme s’il n’était pas 
du tout en train d'observer la jeune fille. Tout en 
continuant à regarder ici et là, il remarqua que celle- 
ci continuait à le fixer. Aussi préféra-t-il finalement 
lui tourner résolument le dos en se couchant sur le 
ventre pour empoigner une de ses bandes dessinées. 

Mais ses pensées ne parvinrent pas à s'éloigner 
du souvenir de la jeune fille si belle et sexy avec ses 
bijoux discrets, voire secrets. Il jugea qu’étant plus 
âgée que lui elle ne devait par conséquent plus du 
tout s'intéresser à des garçons comme lui. Elle était 
donc en quelque sorte inabordable. 

Incapable de concentrer son attention sur la 
bande dessinée, Cyril finit par décider d'aller nager.Il 
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se leva et se dirigea vers le bord de la mer qui devait 
se trouver à 25 mètres du lieu où il se trouvait. Tout 
en marchant, il prit grand soin de ne pas tourner la 
tête afin de ne pas risquer de croiser à nouveau le 
regard de l’inconnue. Il nagea un bon moment, 
s'éloigna un peu, puis revint. En sortant de l’eau, ilse 
trouva pourtant face à face avec la jeune fille qui 
semblait l’attendre en tenant un gros ballon dans ses 
mains. 

- Ca te dirait d'échanger quelques balles avec 
moi ? 

En la voyant ainsi de près devant lui avec ses 
larges épaules et ses seins fermes, Cyril se rendit 
compte qu'elle avait tout d’une sportive accomplie. 
Habituellement, il préférait porter au minimum un 
string pour jouer au ballon, car sans cela son pénis et 
ses testicules volaient en tous sens et cela pouvait 
même s'avérer douloureux a-posteriori. Mais il se 
rendit compte que le ballon était un medecine-ball 
utilisé pour la musculation et, du coup, il accepta 
l'offre avec empressement. 

- Attention c'estlourd; c'est prévu pour faire de 
la muscu. 

- J'avais compris. 

Pendant une bonne vingtaine de minutes les 
deux jeunes gens se lancèrent donc le ballon de 
différentes manières de façon à faire travailler les 
muscles de leur bras, de leur torse et de leur ventre. 
Puis, fatigués, ils décidèrent de s'arrêter. Tout 
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naturellement, ils s’assirent côte à côte sur le sable, 
juste là où les vagues venaient lécher le rivage. 

- Comment t'appelles-tu ? Moi c’est Carmen. 

- Et moi c’est Cyril. 

- Tu es là depuis longtemps ? Je ne t'avais pas 
encore vu. 

- Mes parents et moi nous sommes arrivés hier 
après-midi et je n’ai passé que peu de temps sur la 
plage. 

- Ah, je comprends alors. Moi je suis là depuis 
une semaine, mais hier j'étais allée me promener en 
ville. La plage c’est bien beau, mais c’est aussi parfois 
un peu ennuyeux. 

- À quile dis-tu ! Moi, entre bandes dessinées et 
natation, je ne vois pas très bien ce qu'on peut faire 
ici pour passer le temps. 

- Les adultes adorent se relaxer en ne faisant 
rien. On en voit ici qui du matin au soir ne se baignent 
même pas. Ils restent allongés sur leur transat. C’est 
fou, non ? Moi j'ai besoin de bouger, de faire des tas 
de choses, de découvrir des lieux, de parler à des 
gens. C'est vraiment difficile ici. 

- C'est bien vrai. Moi, par exemple, en arrivant, 
j'espérais me faire quelques copains ; maïs je vois 
bien que je dois être un des rares de mon âge ici. 

- C’est normal ; la plupart des adolescents se 
sentent mal à l'aise quand ils sont nus et ils ne 
veulent donc plus aller sur des plages comme celle-ci. 

- Oui, ca doit être l'explication. Mais de toute 
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façon, ici comme partout maintenant, les garçons et 
les filles restent toute la journée le nez collé sur leurs 
smartphones pour ne regarder que desidioties. Cane 
donne pas envie d'essayer de discuter avec eux. 

- Ah oui, c’est en train de devenir une nouvelle 
race d’humains. Plus ils sont rivés à cet engin, plus ils 
deviennent débiles. As-tu remarqué qu'il y en a, 
même des adultes, qui ne regardent que des trucs de 
Walt Disney ou des chats ? C'est pas croyable. Alors 
donc, si je comprends bien, comme moi tu n'es pas 
intoxiqué par cet engin et toutes les bêtises qu'on 
peut lire sur les réseaux sociaux. Quel âge as-tu au 
juste ? 

- J'ai dix-sept ans, et toi ? 

- Dix-huit, c'est un peu pareil. 

- Sauf qu’à ton âge une fille s'intéresse plus à 
des garçons de 20 ou 25 ans qu’à ceux qui n’en ont 
que 17 comme moi. 

- C'est pas faux ; mais je préfère discuter avec 
un garçon de dix-sept ans qui comme toi n'est pas 
intoxiqué par les réseaux sociaux qu'avec un de 20 
ans qui l’est. Il faut en effet tenir compte de la 
maturité des gens. As-tu déjà remarqué qu'il y a de 
rares garçons ou filles de 15 ans qui se conduisent 
déjà pratiquement en adultes alors qu'il y en a de 20 
ou même de 25 qui agissent encore comme des 
enfants ? 

- Oui, je l'ai constaté. Et, justement, ce sont ceux 
qui sont toujours en train de regarder et d'écouter 
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des bêtises qui n'évoluent pas. C'est la majorité 
maintenant. 

- Je crois que pour bien se comprendre et 
s'entendre, la maturité compte plus que l'âge. 
L'important, à mon avis, c'est de pouvoir être sur la 
même longueur d'onde avec un niveau de maturité 
plus ou moins identique. Qu'est-ce que tu en penses ? 

- Je suis content de t’entendre dire cela parce 
que je pense un peu la même chose. Dis-moi, toi qui 
l'a visitée, il y a des choses intéressantes à voir en 
ville ? Parce que moi je suis passionné de photo et je 
connais mes parents : eux aussi ils vont rester sur la 
plage jusqu’à notre départ samedi. Et s’il n’y a rien à 
voir ou photographier en ville je n'aurais aucune 
raison de sortir de cette plage qui deviendra ma 
prison. 

- Oui, c’est une jolie ville tu sais. Juste à la sortie 
du camping, il y a un arrêt de bus qui conduit au 
centre en moins de vingt minutes. Hier, c'estainsique 
j'ai découvert la cathédrale. J'ai toujours aimé les 
vieilles pierres. C'est un édifice remarquable. Quand 
tu penses qu’à l'époque ils n'avaient pas de grues... Ils 
devaient construire d'immenses échafaudages en bois 
pour poser les poutres, les toitures, les clochers. Ca 
m'épate. Ces gens-là étaient animés par une volonté 
de faire du grandiose et ils y sont arrivés. 
Aujourd’hui, l'esprit des constructeurs et des ouvriers 
n’est plus du tout le même ; on ne se soucie que de 
rentabilité. 


- Je n'avais jamais réfléchi à ce que tu viens de 
dire, mais c’est vrai. Comme ca devait être long et 
difficile de construire de tels monuments sans 
machines modernes. 

- Et puis, quand tu y regardes de près, tu te 
rends compte que toutes les boiseries et même des 
tas de pierres sont sculptées de manière vraiment 
extraordinaire. Quelle patience il fallait pour arriver 
à une pareille finesse de détails... 

- J'avoue que je n’y ai jamais regardé de près. 

- Tu aimerais ? 

- Oui, bien sûr. 

- Eh bien si tu veux, demain, je t'y emmène et je 
te montrerai mes différentes découvertes en plus de 
la cathédrale. 

- Je crois que ca me plairait bien. En tout cas, ca 
me changerai du sable, du sable et encore du sable. 

- Alors on fera ainsi. Ca me fera plaisir aussi car 
ce sera un bon moyen de passer une journée agréable 
pour pas cher. 

Carmen s'arrêta un moment et plongea son 
regard dans celui de Cyril. 

- Tu es spécial je trouve. C'est rare pour moi de 
rencontrer un garçon de ton âge et de pouvoir ainsi 
discuter aveclui. D'habitude, après quelques minutes, 
les garçons commencent à me baratiner et à me 
draguer. À croire qu'ils se prennent tous pour Don 
Juan et qu'ils pensent que je n’attends que cela d'eux. 
Certains même en deviennent ridicules sans même 
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s'en rendre compte. 

- Je vois ce que tu veux dire. Ben non, moi c’est 
pas mon style. J'espère simplement tomber un jour 
amoureux d’une fille qui me plaira pour un tas de 
raisons différentes. Alors là seulement je ne me 
contenterai plus d’être seulement gentil et sympa 
avec elle. 

- C'est un beau programme ! Et sinon, dans quel 
type d'école vas-tu et as-tu des hobbies ? 

- Je suis dans un lycée tout ce qu'il y a de plus 
classique. Rien de spécial à en dire. En dehors de cela, 
comme je viens de te le dire, j'adore faire de la photo 
et je collectionne aussi un peu des minéraux ou des 
fossiles. 

- Une plage naturiste comme celle-ci ne doit pas 
beaucoup te réjouir en tant que passionné de photo. 

- Ah ça non! C'est incroyable comment sont ces 
gens : ils vivent nu les uns devant les autres mais ne 
veulent pas être photographiés de peur qu'on sache 
ce qu'ils font ou commentils sont. Du coup, pas même 
moyen de sortir mon appareil photo hors du 
bungalow car je me ferais tout de suite interpeller et 
on me traiterait de voyeur. 

Carmen partit d’un grand éclat de rire. 

- C'est vrai Cyril. Et ce n’est pas la seule 
bizarrerie de tous ces naturistes. Tu sais, ce n’est pas 
parce que je suis nue ici avec mes parents que je me 
considère naturiste. 

- Ah ? Ettu te considères comme quoi alors ? 
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- Comme une fille libérée, adepte du nudisme. 
La nature a voulu que les humains soient nus et que 
certaines parties de nos corps puissent engendrer des 
sentiments érotiques. Elle a fait ainsi les choses dans 
le but de provoquer l'attraction sexuelle entre les 
êtres afin de perpétuer l'espèce. Les naturistes 
refusent d'assumer complètement cela et prétendent 
que les corps nus ne sont pas érotiques. Mais c’est 
faux ! Tiens, moi, tout à l'heure, je peux bien te 
l'avouer, quand tu es allé nager eh bien je t'ai regardé 
passer avec plaisir parce que tu as un beau dos et de 
belles fesses. Sans peut-être que tu le saches, il 
émanait de toi une grande sensualité. Moi je trouve 
cela beau et touchant un corps qui évoque la 
sensualité et je laisse les vieux ronchons naturistes 
dire que lorsque tout le monde est nu il n’y a plus 
d'érotisme. Bien sûr, si on considère tous les gens 
affalés sur leurs transats, rien d’érotique n’émane 
d'eux. Mais, parfois, quelqu'unse dresse, se déplace et 
tout devient différent... Tu n'es pas d'accord ? 

- Oh si parce que c’est ca aussi que je pense. 
D'ailleurs, puisque tu as osé me le dire, alors je peux 
t’avouer que lorsque nos regards se sont croisés, 
j'étais bel et bien en train de te mater tout en sachant 
que cela ne peut pas se faire sur une plage naturiste. 

- Et c'est pour cela que tu as si brusquement 
détourné les yeux ? 

- Ben évidemment ! J'allais quand même pas te 
laisser croire que j'étais un salaud de vicieux. 
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Carmen partit à nouveau d'un grand éclat de 
rire. 

- Tu sais, quand on jouait tout à l'heure, j'ai 
aussi pris plaisir à te regarder partout et en détail. La 
preuve : je peux te dire que si ton gland est bien 
visible ce n’est pas parce que tu es circoncis mais 
parce que ton prépuce est rétracté derrièreton gland. 
Vrai ou non ? 

- Oui, c’est vrai. Tu m'as donc bien maté toi 
aussi | 

Cyril rit à son tour. 

- J'ai autant regardé ton sexe que tes muscles 
lorsque nous échangions des passes. Pourquoi 
m'aurait-il fallu détourner le regard de choses si 
librement exposées à ma vue ? Il n'y a que les 
naturistes pour prôner d'agir de manière aussi 
absurde. Alors, voilà, oui, j'ai bien regardé ton sexe et 
tes testicules et je les ai trouvés très beaux et bien 
proportionnés. Et j'ajoute que je ne vois rien de mal 
à te dire cela aussi naturellement que je le fais. 
D'ailleurs je suppose que de ton côté non plus tu n'as 
pas manqué de bien regarder mes seins et mon pubis, 
pas vrai ? 

- Ben oui, c'est sûr. Et j'ai même vu autre 
chose... 
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CHAPITRE 2 


Intriguée à l’idée que Cyril avait vu autre chose 
de son intimité que ses seins et sa pilosité pubienne, 
Carme interrogea : 

- Ah oui, et qu’as-tu donc vu d'autre ? 

- Quand tu t'es penchée tout à l'heure pour 
ramasser quelque chose, eh bien j'ai vu que tu portais 
un plug. 

- Ah bon ? Et qu’as-tu pensé de cela ? 

- J'ai supposé que tu devais apprécier cette 
sensation et que tu avais bien raison d’en porter unsi 
cela te fait plaisir. 

Carmen regarda Cyril avec tendresse et lui 
répondit : 

- Tu es vraiment chou. Merci de ne pas m'avoir 
mal jugée à cause de cela. Oui Cyril, je suis une fille 
sensuelle et j'aime tous les plaisirs que mon corps 
peut m'offrir. Pour sortir, je mets parfois un plug 
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comme aujourd'hui car cela peut être agréable. Il 
m'arrive aussi de m'introduire des boules de geisha. 
Mais elles me donnent des sensations si terribles que 
je ne fais cela qu’à la maison quand je ne remue pas 
trop. En effet, si j'en avais aujourd’hui en moi je ne 
t’aurais jamais proposé d'échanger des passes de 
ballon avec toi car j'aurais certainement eu un 
orgasme en faisant cela. 

- Wah, à ce point ? 

- Oui, chez moi l'effet est un peu pareil à celui 
d'un vibromasseur. 

- Tu en utilises un aussi ? 

- Oui, ca m'arrive. J'en ai choisi un assez 
sophistiqué. La partie qui ressemble à un sexe 
d'homme s'étire et se raccourcit, ce qui imite un peu 
le mouvement que ferait un homme en moi et il y a 
une autre partie qui touche mon clito en vibrant à 
différentes vitesses. C'est sensas ! Mais je n'utilise que 
de faibles vibrations pour ne pas m’habituer et perdre 
ainsi ma sensibilité. Et toi, tu utilises aussi des 
gadgets de ce genre ? 

- Avec un copain, un jour, on a essayé le 
vibromasseur de sa mère sur nos pénis et nos 
testicules, mais j'ai pas vraiment aimé. Je préfère 
encore me servir de mes mains. 

- Tu le fais souvent et longtemps ? 

- Ben oui, presque chaque jour et je le fais 
parfois pendant plus d’une heure dans mon lit. 

- Oh mais alors tu es aussi sensuel et libéré que 
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moi. C’est chouette non d'agir ainsi si librement ? 

- Oui, j'aime bien me donner du plaisir. Ca 
détend. 

- Je trouve aussi. Et toi, tu n’es pas tenté par un 
plug ? 

- Non, mon copain et moi on a essayé le 
massage de la prostate avec un doigt dans l’anus de 
l'autre. L'effet nous est simplement apparu bizarre 
mais pas réellement agréable. Mais on a aimé tous les 
deux la caresse de l’anus. 

- Le commerce, dans le domaine du sexe, c’est 
comme partout ailleurs : dans tout ce qu’on vend ou 
qu'on offre comme services il y a des tas de choses 
qui sont inutiles ou même des mystifications. Ceux 
qui s’y laissent prendre finissent pourtant souvent 
par s’en trouver satisfaits. Eh bien tant mieux pour 
eux, mais ca ne change rien à la réalité des choses. 
Pour les femmes on a inventé le point G qui n'existe 
pas selon les spécialistes sérieux et on vante les 
femmes fontaines en disant qu'elles ont la capacité 
d'éjaculer alors que des analyses ont prouvé qu’elles 
urinent pendant qu'elles font l'amour et que cela 
résulte d'un dérèglement organique. Chez les 
hommes le massage de la prostate est très à la mode, 
mais il semble bien que ses effets soient plutôt 
d'ordre psychologique et liés à des interdits moraux. 
Tout cela permet de vendre des gadgets ou des 
services comme les massages tantriques et autres 
choses du genre. 
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- J'ai lu quelques livres de sexologie. C’est vrai 
que c’est autrement sérieux que ce qu'on raconte sur 
les sites pornos ou même doctissimo. 

- Les sites pornos n’ont qu'une utilité : c’est de 
montrer certaines choses à des gens qui ne les ont 
jamais vues ou n'y ont jamais pensé. Sur ce plan-là ils 
peuvent être utiles. Mais, le plus souvent, ce sont 
toutes sortes d’exagérations qu'on y trouve. Il est 
important de le savoir. 

- Je suis bien de ton avis. 

- Dis-moi, tu as emmené ton appareil photo 
dans tes bagages ? 

- Bien sûr, je l’ai toujours avec moi quand nous 
faisons de longs déplacements. 

- Eh bien demain n'oublie pas de le prendre car 
je te montrerai des tas de choses à photographier et 
pas seulement la cathédrale. 

- Et toi, tu fais aussi des photos ? 

- Très peu et avec un appareil pas cher. Non, 
moi ma passion, c’est le dessin. 

- Et tu dessines quoi ? 

- J'adore dessiner des statues antiques, mais il 
m'arrive aussi de faire des paysages. 

-Cadoit être bien plus compliqué que la photo. 

- D'une certaine manière, oui. Avecles appareils 
photos modernes, c'est l’idée et l’angle de prise de 
vue qui comptent. Tout le reste peut être modifié ou 
corrigé par la suite dans des logiciels. Mais quand tu 
dessines, tu progresses pas à pas. Tu peux toujours 
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gommer une partie qui ne te satisfait pas ; mais si 
cette partie est ratée et que tu progresses au-delà, 
alors l'erreur devient irréparable, surtout si tu 
utilises autre chose que des crayons noirs. 

- Il y a autre chose que des crayons ? 

- Bien sûr. Tu peux par exemple utiliser un stylo 
bille, un feutre ou des crayons de couleurs diverses. 
Mais il existe aussi des sortes de craies grasses ou du 
fusain. 

- C'est quoi du fusain ? 

- C’est un morceau de bois spécial, carbonisé 
qui laisse sur le papier différentes sortes de traces.On 
l'utilise aussi bien pour tracer que pour ombrer. Moi 
je procède en prenant mon temps. Je passe lentement 
du simple croquis au dessins plus fouillé et je ne fais 
les ombres qu'à la fin. Tu n’as jamais vu comment un 
dessinateur procède ? 

- Pas vraiment. J'ai vu une fois un architecte à sa 
table à dessin, mais je suppose que ce n’est pas pareil. 

- Non, en effet. Lui dispose d’un élément qui lui 
évite toute erreur : les mesures précises de chaque 
chose. 

- Tu dessines beaucoup ? 

- Enormément car je fais des études de dessin. 
Les cours de dessin technique ne me branchent pas 
trop ; mais j'adore les cours d'histoire de l’art ou 
d'anatomie artistique. 

- C'est quoi l'anatomie artistique ? 

- Eh bien c'est quand on dessine au départ de 
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personnes vivantes afin de bien apprendre les 
proportions qui existent entre les différentes parties 
du corps. Pour cette raison, ces personnes doivent 
évidemment poser nues. 

- Nues ? Et il y a des gens qui acceptent cela ? 

- Bien sûr. Oh, je ne dirais pas qu’elles sont 
toutes aussi à l’aise que toi et moi en ce moment sur 
cette plage ; mais dans l’ensemble cela se passe plutôt 
bien. L'important, vois-tu, c’est d'apprendre à bien 
observer et être capable de reporter sur la feuille de 
dessin les différentes parties du corps dans leurs 
proportions exactes en les comparant les unes aux 
autres. 

- Voilà pourquoi tu as si bien observé mon 
prépuce tout à l'heure. 

- En effet. Chez un dessinateur, un peintreouun 
sculpteur, l'observation précise des choses devientun 
peu une seconde nature à la longue. 

- Et en dehors de tes cours, tu fais quoi ? 

- Bien que je n’apprécie pas tout ce qui tourne 
autour de la publicité à propos des vêtements, je me 
soucie beaucoup de la manière dont je m’habille. 
J'achète des fringues dans des magasins de seconde 
main, je les découds complètement et les recouds 
ensuite à mes mesures en modifiant parfois certaines 
choses. Eh bien crois-moi : les filles de ma classes 
envient souvent mes vêtements car c'est du sur- 
mesure créatif, tu comprends ? Des choses qu'aucune 
fille ne peut trouver dans les boutiques de mode. 
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- J'imagine, oui. Et tu as encore d’autres 
hobbies ? 

- J'entretiens ma condition physique. 

- Tu vas dans une salle de sport ? 

- Ah non, je laisse cela à tous ceux et celles qui 
sont les esclaves de la gonflette ou quiveulentfrimer. 
Tu sais, dans les salles de sport, il y en a qui passent 
80 % de leur temps au bar ou qui ne quittent pas 
leurs talons aiguille... 

- Alors, tu fais quoi ? 

- À la maison, j'ai quelques accessoires simples 
comme des élastiques et des ressorts divers qui me 
permettent de faire à très bas prix de la musculation. 
Puis je fais aussi de la natation une ou deux fois par 
semaine. Et toi, tu as l’air bien bâti ; tu fais aussi du 
sport ou de la muscu ? 

- Oh moi, c’est exclusivement de la natation 
mais aussi pas mal de marche rapide. J'aime me 
promener dans les bois par exemple. J'y découvre à 
chaque fois de nouvelles photos à faire. 

- C'est amusant : nous sommes la preuve 
vivante que l’on peut être très actifs et ne jamais 
s'ennuyer grâce à des plaisirs simples et peu 
coûteux... Je crois que c'est une forme de sagesse. 


Les deux jeunes gens allèrent se baigner 
plusieurs fois et continuèrent à discuter ensemble de 
choses et d’autres jusqu’à ce que les parents de Cyril 
lui disent qu'ils allaient rentrer. Cyril et Carmen se 
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séparèrent donc et retournèrent vers leurs 
bungalows respectifs. 

Le père et la mère de Cyril qui avaient déjà 
rassemblé leurs effets prirent également la direction 
de leur bungalow. Chemin faisant, le père interrogea: 

- Alors, on s’est déjà fait une copine ? 

- Oh oui, elle est bien gentille et intelligente. 

- Et jolie aussi, non ? 

Cyril ne répondit d'abord rien puis embraya : 

- Elle m'a promis de me faire visiter la ville 
demain. Elle m'a dit qu'il est facile de prendre le car 
juste en face du camping. J'ai un peu d'argent de 
poche. Je pourrai payer le car et lui offrir une boisson 
pour la remercier. 

- Voilà une jeune fille bien gentille en effet. Ce 
sera pour toi l’occasion de visiter la ville. Vous 
envisagez des monuments en particuliers ? 

- Elle m'en a cité plusieurs, mais c’est surtout la 
cathédrale et ses sculptures qui la passionnent car 
elle est étudiante aux beaux-arts où elle suit des cours 
de dessin. 

- Ah, une artiste. C’est bien. Rassure-toi, on te 
donnera un peu d'argent de poche pour demain. De 
quoi lui faire un petit cadeau pour la remercier. C’est 
le savoir-vivre élémentaire qu’un homme doit avoir 
avec une femme mon fils, même quand on est jeune. 

- Oh merci papa. 

- Et je suppose que tu vas faire des photos ? 

- Ah ça oui, c'est sûr. Elle m'a dit qu’elle me 
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montrerait des coins qui méritent vraiment d’être 
photographiés. 

- Ainsi tes vacances seront à la fois un mélange 
de détente et de culture. Ta mère et moi ne pouvons 
qu'en être heureux pour toi. 

La mère intervint alors : 

- Vous paraissiez très calmes et vous amuser 
tous les deux pendant que vous discutiez. Mais de 
quoi au juste ? 

- Eh bien de nos études, de nos hobbies. Elle fait 
du sport et elle coud même ses vêtements au départ 
d'anciens qu'elle choisit de seconde main. Ses copines 
qui ne comprennent pas où elle trouve de telles 
créations sont même un peu jalouses. 

- Ca je le comprends. J'ai eu jadis une copine qui 
faisait la même chose et c'est vrai qu'elle était la 
mieux habillée de notre classe. Et de quoi d'autre 
avez-vous parlé ? 

- De la manie des smartphones. Elle non plus 
n’est jamais rivée à cetengin. Elle ne l'utilise que pour 
communiquer quand c’est bien nécessaire. Elle n’est 
pas contre le progrès, mais elle pense comme moi que 
les réseaux sociaux abêtissent les gens. 

- Vous êtes vraiment faits pour vous entendre. 

- D'autant plus qu'après les vacances nous 
n'aurons aucune difficulté pour continuer à nous 
rencontrer car, par hasard, elle habite un quartier 
proche du nôtre. 

- Eh bien, décidément le monde est petit. 
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CHAPITRE 3 


Le lendemain dès 8h30, Cyril arriva à l'entrée 
du camping. Il crut avoir devancé Carmen caril ne la 
reconnut pas dans ce véritable mannequin de mode 
qui lui fit aussitôt signe. Carmen portait un chapeau 
et des bottes western ainsi qu’un petit top et un jean 
blancs qui moulaient parfaitement ses formes 
féminines. Entre la ceinture de son jean taille basse et 
le top une bande de peau d'une vingtaine de 
centimètres dévoilait son nombril. Elle portait en 
outre un petit sac rouge en bandoulière et elle avait 
noué, à mi-cuisse, un foulard de même couleur autour 
de sa jambe gauche. Elle avait cette fois deux grands 
anneaux rouges dans les oreilles et son maquillage 
était très simple, rien n'étant vraiment nécessaire 
pour mettre en valeur son magnifique visage illuminé 
par son franc regard. 

- Waw ! Je ne t'avais pas reconnue. Tu es 
vraiment super jolie ainsi. 
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- Merci. Tu me préfères ainsi que toute nue ? 

- Les deux me plaisent. Tout dépend de 
l'endroit où on se trouve, évidemment. 

- Je te taquine, bien sûr. Dis-moi, tu n'as pas pris 
plusieurs objectifs pour ton appareil ? 

- Inutile. Cet appareil est ce qu’on appelle un 
bridge. Il n’a qu'un objectif fixe, mais il permet de 
travailler à pratiquement toutes les focales utiles. 
C'est idéal quand on ne sait pas, à l'avance, ce qu’on 
va photographier. 

- Ah, c’est pratique, je ne connaissais pas. Tu 
m'expliqueras un peu tout en faisant tes photos ? 

- Bien sûr, ca me fera plaisir. 

- Le car va bientôt arriver. Il est généralement 
précis. Nous descendrons à la gare, avant son 
terminus, et de là on montera vers la cathédrale en 
passant par un parc très vallonné rempli de statues. 
Ensuite, on pourra monter plus haut encore jusqu’à 
un point de vue d’où tu découvriras un très beau 
panorama. 

- Chouette programme!Tuesvraimentgentille 
de me servir de guide. 

- Je le fais parce que tu es très sympa et que tu 
sembles attiré par l’art et l'esthétique. Ah, mais voilà 
justement le car ! 

Les deux jeunes gens y prirent place et, comme 
l'avait expliqué Carmen, c’est assez rapidement qu'il 
les déposa devant une gare sans grand caractère 
architectural. Aussitôt la jeune guide improvisée 
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pointa une direction et expliqua : 

- La cathédrale est là-bas. Tu peux voir en 
partie ses flèches qui pointent au-dessus des autres 
constructions. Le parc dont je t'ai parlé se situe entre 
elleetnousetilse trouve sur notre chemin. Allons, ne 
perdons pas de temps. 

Carmen marchait vite. Elle se montrait une fois 
de plus sportive et pleine d'énergie. Bientôt, les deux 
jeunes gens arrivèrent en face de hautes grilles qu'ils 
franchirent et qui constituaient une des issues du 
parc. Carmen avait bien décrit ce dernier : c'était un 
terrain très vallonné avec, un peu partout, des statues 
de pierre. À un endroit, il y avait même un petit étang 
alimenté par une grande cascade d’eau artificielle. 
Cyril avait déjà pris quelques photos en expliquant à 
Carmen le pourquoi des réglages qu'il choisissait, 
mais face à cet étang et compte tenu de la lumière 
particulière diffusée parles minuscules gouttes d’eau, 
il s’attarda un peu puis finit par proposer : 

- Viens te mettreici, je vais prendre un cliché où 
tu seras en quelque sorte entourée d’un brouillard de 
lumière. 

Carmen se plaça là où Cyril le lui avait dit, elle 
pencha légèrement la tête de côté et regarda vers 
l'objectif en souriant très simplement. Cyril cadra et 
prit un premier cliché montrant Carmen en pied avec 
la cascade largement au-dessus d'elle. Puis il voulut 
réaliser un portrait centré sur le visage de la jeune 
fille et c'est alors qu'il ressentit une étrange 
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impression : le regard de celle-ci n’était plus le même 
qu'hier. Il lui parut plus doux, plus profond, rempli 
d'un mélange de plaisir et de bonheur qui irradiait... 

Quelque peu décontenancé par la chose, Cyril 
prit vite deux ou trois clichés en rafale puis repartit 
plus loin avec la jeune fille qui, parfois, pendant qu'il 
photographiait une statue, lui expliquait quel 
personnage ou dieu antique celle-ci était censée 
représenter. 

Ils arrivèrent ainsi aux grilles qui signalaient la 
partie haute du parc et, ayant dépassé celles-ci, ils 
prirent une direction légèrement en biais. Bientôt, la 
cathédrale se dressa devant eux. Ses formes 
imposantes etanguleuses impressionnèrent Cyril qui 
réalisa déjà quelques photos de ses extérieurs en 
montrant à Carmen, dans le viseur dorsal de 
l'appareil, pourquoi etcommentilutilisaitla fonction 
grand angulaire de son objectif. Cela fait, Carmen 
l’entraîna vers l’intérieur du monument. Et là, elle se 
montra une guide extraordinaire car, de toute 
évidence, l'architecture gothique était un sujet qu’elle 
connaissait bien. Avec un brin de malice et de 
provocation, elle montra ici et là des statues ou des 
sculptures qu'on ne se serait pas attendu à trouver 
dans pareil endroit et qu'il fallait être attentif pour 
repérer. Les unes représentaient de petits diables 
exhibant ostensiblement leurs fesses, d’autres 
montraient des créatures fantastiques aux énormes 
testicules. Certaines, enfin, étaient de petites femmes 
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ouvrant largement leurs parties génitales des deux 
mains. 

- Comment a-t-on eu l’idée de représenter des 
choses pareilles dans une église ? Tu le sais toi 
Carmen ? 

-]lfautte mettre dans la peau des sculpteurs de 
l’époque. Représenter ces choses pouvait 
correspondre à deux volontés différentes. La 
première était d'illustrer les horreurs de l'enfer etles 
péchés, souvent de nature sexuelle, qui étaient censés 
y conduire. La seconde était de se défouler en se 
moquant de certaines règles morales imposées par 
l'Eglise et jugées par les artistes comme 
contraignantes. 

- Ah, maintenant, grâce à toi, je comprends 
mieux. 

Ensuite, Carmen entraîna Cyril vers un petit 
escalier qui descendait dans une crypte fermée par 
une grille d'acier. Elle poussa cependant celle-ci et 
mit un doigt sur sa bouche afin de faire comprendre 
à Cyril qu'il devait la suivre en silence. Il s’avancèrent 
donc ainsi d’une dizaine de mètres et, dans une sorte 
de niche, découvrirent une étrange statuette. Cyril 
crut voir une Vierge à l'enfant, mais à son grand 
étonnement celle-ci était noire. Il chuchota : 

- Je me demande bien pourquoi le sculpteur l’a 
représentée noire. Tu le sais ? 

- C'est parce que ce n'est pas la Vierge des 
chrétiens mais celle des Egyptiens : Isis. C’est d’elle 
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que les premiers chrétiens se sont inspirés pour 
raconter l'histoire de leur propre Vierge. Viens à 
présent, ne restons pas ici car c’est le hasard d’une 
grille mal fermée qui nous a permis d'y venir. Les 
prêtres n'aiment pas trop montrer ce genre de choses 
qui révèlent certains aspects des origines réelles de 
leur religion. 

Les deux jeunes gens revinrent donc sur leurs 
pas, refermèrent délicatement la grille et 
remontèrent l'escalier. 

- Vois-tu Cyril, beaucoup de nos édifices 
religieux anciens ont été bâtis sur d’autres temples 
encore plus anciens, dédiés souvent aux dieux du 
paganisme. En agissant ainsi, l'Eglise romaine a tenté 
de faire oublier ces cultes qu'elle avait copiés en 
partie. Dans certaines cryptes, sous des églises, on 
découvre donc encore de bien étranges choses 
comme par exemple des puits sacrés utilisés par les 
anciens pour obtenir des guérisons par une eau 
réputée miraculeuse. Le même principe a été repris et 
conservé à Lourdes et en d’autres lieux du culte 
catholique... Mais bon, inutile de s'étendre sur ce sujet 
pour l'instant ; je crois qu’à présent nous pouvons 
sortir. 

Sur le parvis, Cyrilfitencore quelques clichés et 
demanda à nouveau à Carmen de poser pour lui afin 
qu'ils puissent tous deux conserver le beau souvenir 
de cette intéressante visite. 

Leur marche repris, cette fois en grimpant 
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assez fort le long d’une petite route pentue puis d’un 
sentier comportant par instants des marches 
d'escalier. C'estainsiqueles deux jeunes gensfinirent 
par déboucher sur une esplanade asphaltée qui 
devait mesurer une centaine de mètres carrés. De là, 
la vue s’étendait très loin à près de 270°. Carmen se 
plaça devant la très classique table d'orientation qui 
se trouvait là et expliqua : 

- Regarde, c’est dans cette direction que se 
trouve notre camping, le long de la mer. Il est peu 
visible d'ici. Mais avec ton zoom, tu pourras sans 
doute apercevoir l'aqueduc romain qui est signalé 
dans cette direction-là. 

- Oh oui, je le vois très bien. 

- C'est grâce à lui que les romains 
approvisionnaient en eau potable tous les villages de 
cette région. Cette eau était amenée des montagnes 
que tu peux voir à l'arrière plan. Tu te rends compte 
de l'ampleur du travail ? Les romains étaient 
d'incroyables ingénieurs en hydraulique tu sais... 

Subjugué par le spectacle qui s’offrait à ses 
yeux, Cyril fit des photos en pointant son appareil en 
tous sens sous le regard amusé mais admiratif de 
Carmen. Puis, comme précédemment, il lui demanda 
de prendre la pose, ce qu'elle fit avec plaisir. Elle le fit 
encore sans son chapeau, mais cette fois cheveux au 
vent car une légère bise soufflait en ce lieu élevé. 

Quand Cyril eut terminé, il revint aux côtés de 
Carmen, juste en face de la table d'orientation, pour 
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regarder à nouveau ce paysage de mer, de montagnes 
et de maisons aux toits orangés. C’est à ce moment-là 
que, dans un geste plein de tendresse, Carmen lui 
passa le bras autour de la taille. Un peu étonné, il la 
regarda. Les yeux de la jeune fille brillaient d’un éclat 
particulier. Ils se sourirent et lui aussi osa alors 
passer son bras autour de la taille de Carmen. Puis, 
l'instant d’après, ils se tournèrent naturellement l’un 
vers l’autre et, dans un élan spontané, échangèrentun 
court puis un beaucoup plus long baiser. Pendant 
celui-ci, Carmen posa ses mains sur les fesses de Cyril 
et l’attira vers elle afin que leurs bassins fussent 
collés l’un contre l’autre. Cyril sentit alors un début 
de mouvement dans son slip bien ajusté, maïs cela ne 
dura pas car le baiser venait de se terminer. Comme 
il avait aimé leur échange de salive, leurs jeux de 
langue et ces deux seins rebondis et mous qui 
s'étaient écrasés contre lui ! 

- J'en ai eu envie petit à petit tout au long de 
notre promenade Cyril. Je n’ai plus voulu y résister. 
Tu as aimé ? 

- J'ai adoré! 

- Alors recommençons. 

Et, à nouveau , ils s'embrassèrent. Mais cette fois 
il sentit le bassin de Carmen remuer comme si elle 
dansait lentement. Puis elle eut comme un sursaut 
bref et poussa un petit cris. Tout son corps sembla 
aussitôt se raidir d’un seul coup avant d'être agité 
d'une sorte de tremblement pendant lequel elle serra 
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plus fort encore Cyril. Puis elle s’écarta un peu du 
garçon. Son regard brillaitencore plus qu'auparavant. 

- Oh Cyril, comme je me sens bien avec toi. Tu 
es si gentil, si tendre, si beau et si désireux 
d'apprendre des tas de choses. Jamais je n'avais 
rencontré un garçon comme toi avant hier. 

- Je te trouve aussi très belle et très gentille. Et 
je me réjouis de toutes ces choses que tu connais et 
que tu m'expliques. Moi aussi je suis vraiment bien 
avec toi. 

- Alors encore une fois... 

Et ce fut une nouvelle étreinte. Mais cette fois 
les mains de Carmen quittèrent les fesses de Cyril et, 
passant sous sont-shirt, commencèrent à lui malaxer 
le dos avant de descendre, entre son jean et son slip, 
sur ses fesses nues. Tandis que son sexe se dressait, 
formant désormais une bosse assez visible dans son 
jean, Cyril poussa quelques légers gémissements de 
plaisir. 

L'instant d’après, c'est la sportive Carmen qui 
refit surface. Elle cessa de caresser ainsi Cyril et, en se 
détachant de lui, elle le regarda et lui expliqua : 

- [l faudra bien nous arrêter là cariciilne nous 
serait pas vraiment possible d’en faire davantage et 
c'est bien dommage car je vois bien à cette bosse dans 
ton jean que tu en as autant envie que moi. Mais dis- 
moi Cyril, as-tu simplement envie de baiser avec une 
jolie fille ou te sens-tu aussi bien et heureux d’être 
avec moi que je me sens heureuse d’être avec toi ? 
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- J'ai adoré qu'on s’embrasse ainsi et c'est vrai 
que ca m'a donné envie d’en faire plus ; mais avant 
tout j'ai adoré parce que je suis vraiment bien avec 
toi. Tu es si chouette. Je voudrais qu'on se sente ainsi 
si bien ensemble tout le temps. 

- Moi aussi, mais ici hélas. Allons, nous ferions 
donc mieux de retourner au centre ville. 

- Et si on allait manger un hamburger ou 
quelque chose du genre ? 

En riant et en secouant négativement la tête, 
elle expliqua : 

- Très peu pour moi: je suis végétarienne. Mais 
situ veux une pizza margherita pourrait me convenir. 

Bras dessus bras dessous par moments ou se 
tenant à d’autres par la main, les deux jeunes gens 
redescendirent au centre ville en échangeant pas mal 
de sourires et d'oeillades. Un moment donné 
cependant Cyril interrogea : 

- Tu ne dis plus rien. Tu m'inquiètes.. 

- Je savoure simplement l'instant présent, le 
bonheur d’être avec toi, de te tenir par la main ou par 
la taille. A deux nous ne faisons qu’un... 

Puis son visage devint grave et elle ajouta : 

- Aimerais-tu vraiment que cela dure ? Que 
nous restions toujours aussi heureux d'être 
ensemble toi et moi ? 

- J'adorerais cela ! Je me sens tout différent 
depuis tout à l'heure, comme si j'étais devenu tout 
léger. 
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À nouveau Carmen l'embrassa longuement en 
se collant contre lui, puis, quand elle se retira, elle lui 
dit : 

- Les mots que tu viens d'utiliser sont simples 
et peut-être maladroits, mais ils signifient beaucoup 
pour moi, pour toi, pour nous.Tu es vraiment un chou 
Cyril, et dorénavant, si tu le veux, tu seras mon chéri... 
parce que je t'aime. Et toi, Cyril, m'aimes-tu ? 

- Si ce que je ressens pour la première fois 
envers une fille, c'est de l'amour, alors oui, je t'aime... 
à la folie ! 

Carmen se serra fort contre Cyril un moment, 
puis murmura : 

- Oh, mon Cyril, mon chéri, mon amour... ce doit 
être cela le coup de foudre : tu m'as plu dès que je t'ai 
vu et de plus en plus depuis. 


+ ++ 


Tous deux trouvèrent rapidement de quoi se 
restaurer et, comme le lui avait suggéré son père, 
Cyril exigea de payer la note globale. Puis tous deux 
marchèrent le long de quelques allées commerçantes. 

- Carmen, j'aimerais t'offrir un petit cadeau 
souvenir. Dis-moi, qu'est-ce qui te ferait plaisir ? 

- Oh, je ne sais pas moi, je n’ai besoin de rien à 
vrai dire, sauf de toi. Mais peut-être une idée me 
viendra-t-elle en regardant les vitrines... 

Une idée lui vint en effet. Dans une boutique de 
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souvenirs, elle repéra un ensemble de trois délicats 
mouchoirs. 

- Tu les aspergeras de ton parfum et je les 
enfermerai dans un sachet plastique. Ainsi, quand tu 
me quitteras samedi, je pourrai me rappeler certains 
délicieux moments que nous aurons partagés 
ensemble. 

Cyril trouva l'idée excellente et s’empressa 
d'offrir ce cadeau à sa belle. Puis, comme le temps 
passait, les deux jeunes gens décidèrent de gagner 
l'endroit qui servait en quelque sorte de gare aux 
autocars et qui, de là, partaient dans des directions 
diverses. Arrivés sur les lieux, ils attendirent leur car 
une demi-heure et en profitèrent pour échanger 
encore quelques baisers, moins fougueux cependant 
que ceux qu'ils avaient échangés tout en haut de la 
ville. Un quart d'heure plus tard, ils étaient de retour 
à l'entrée du camping. 

- Embrassons-nous une dernière fois pour 
aujourd’hui Cyril, puis soyons discrets. Tu sais qu'ici 
il faut éviter de trop afficher un bonheur naturel... 

- Tu as raison. Je crois préférable aussi de ne 
nous conformer aux règles idiotes en vigueur ici. 

Ils s'embrassèrent donc longuement puis se 
séparèrent. Cyril, de son côté, était sur un tel nuage 
qu'il décida de faire un large détour avant de 
réintégrer le bungalow loué par ses parents. Cela lui 
permit de se calmer et de retrouver une apparence 
plus ou moins neutre. 
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Quand il fut de retour au bungalow où ses 
parents étaient déjà rentrés, son père l’interpella : 

- Alors fiston, comment s’est passée la balade ? 

- Très bien, c'était chouette. Carmen m'a fait 
traverser un parc où j'ai photographié des statues. Tu 
sais, elle connaît bien les personnages et dieux 
antiques alors elle a pu me les identifier. 

- Pas mal à son âge... 

- C'est une passion pour elle. Ensuite elle m'a 
fait visiter la cathédrale en me montrant un tas de 
détails dans les sculptures que je n'aurais jamais pu 
voir sans son aide. Elle a l'oeil je t'assure ! Et puis elle 
m'a un peu expliqué les caractéristiques de 
l'architecture gothique. Mais, surtout, elle m'a fait 
visiter une crypte dans laquelle setrouvaitunestatue 
de la déesse noire égyptienne Isis qui tenait son 
enfant dans ses bras, exactement comme nos statues 
de la Vierge. Elle m'a expliqué ensuite que les 
premiers chrétiens s'étaient inspirés de la mythologie 
égyptienne pour créer àleurtour leurs propresrécits. 

- Hum... je n'ai jamais rien entendu dire de tel ; 
mais qui sait ? De toute façon cela ne changera pas 
nos croyances à ta mère et moi. 

- C'est bien votre droit, mais moi je préfère me 
plier aux faits et je suis sûr désormais que les 
chrétiens ont copié des rites qui existaient bien avant 
eux. 

- Oui, oui, je connais ton refrain avec ta science 
et tes faits. Revenons-en plutôt à ta promenade. 
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Qu'avez-vous visité ensuite ? 

- Eh bien nous sommes allés jusqu'au plus haut 
sommet de la ville où il y a un point de vue 
extraordinaire sur la côte etles montagnes à l'arrière, 
avec entre les deux la mer, des maisons et des 
monuments dont certains très étonnants comme par 
exemple un grand aqueduc romain. 

- Ah oui, ça, les romains, ils savaient y faire. 

- C'est aussi ce que m'a expliqué Carmen. 

- Eh bien ; elle a l’air calée en ce qui concerne 
l'Antiquité. Que m'as-tu dit déjà qu’elle faisait comme 
études ? 

- Elle est aux beaux-arts et se passionne pour le 
dessin. Mais son hobby c’est un peu l'étude des 
statues antiques et de la mythologie qui s’y rapporte. 

La mère de Cyril les interrompis : 

- Tu as l’air d’avoir appris bien des choses avec 
cette fille. Tu nous montreras quelques-unes de tes 
photos ? 

- Oui, mais avant cela il faudra que je les 
retravaille. J'aimême fait quelques photos de Carmen 
devant la cathédrale, dans le parc et au point de vue. 

- C'est une bonne idée. Tu pourras les lui offrir. 
Une jeune fille aime les photos d'elle... 

Le père repris : 

Et ensuite, après ce point de vue ? 

- Nous sommes redescendus au centre où j'ai 
suivi tes conseils : je lui ai payé une pizza. 

- C'estbien là le genre de nourriture qu'adorent 
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les jeunes ! Une pizza ! 

- Elle est végétarienne, ce quicomplique un peu 
les choses. 

- Décidément, cette fille sort de l'ordinaire... 

- Ensuite, avant de reprendre le car, on a un peu 
flâné le long des boutiques. Cette fois j'ai suivi le 
conseil de maman et je lui ai proposé un petit cadeau 
souvenir. Elle s’est contentée d’une pochette de trois 
mouchoirs. 

- Des mouchoirs ? Voilà bien une idée de 
femme ! A-t-on idée. Des mouchoirs ! 

Le père haussales épaules etse replongea dans 
son journal tout en bougonnant. La mère n’ajouta 
rien. Alors, Cyril leur lança : 

- Bon, ben là dessus je vais déjà aller 
retravailler mes photos. 

Et, derechef, il alla dans la petite chambre qu'il 
occupait dans le bungalow. Là, il alluma son portable 
et ouvrit son logiciel de retouches. Il avait hâte en 
effet de tirer le maximum de ses oeuvres 
d'aujourd'hui. Ce fut évidemment par les photos de 
Carmen qu'il commença. Et en particulier par ce 
portrait où le regard de la jeune fille l'avait si 
fortement impressionné. En jouant cette fois sur les 
contrastes, la luminosité, la saturation des couleurs et 
les flous, il en fit une véritable oeuvre d'art dont il 
s'estima très fier. Il avait affiché sur son écran cette 
image ainsi qu'une autre montrant Carmen debout 
devant la cathédrale quand son père pointa le nez. 


Le 


- Alors ces photos ? 

- Ben j'y travaille tu vois. 

En voyant ce que l'écran affichait, le père faillit 
en laisser choir sa pipe. Il fronça les sourcils et 
maugréa : 

- Mmm, je vois... je vois. 

Troublé par la beauté de la jeune fille et son 
regard dans lequel transpirait déjà l'amour, il préféra 
ne rien ajouter et retourna, pensif, vers sa femme. En 
se laissant choir dans son fauteuil, il cha : 

- Ben, il n’a pas choisi la plus moche notre Cyril, 
bien au contraire ; cette fille a un visage et un corps 
que lui envieraient pas mal de mannequins. 

- Toi et ta façon d’exagérer : tu dis « choisi » 
comme si cette fille était autre chose qu'une copine. 

- Il y a des attitudes et des regards qui ne 
trompent pas un homme. Je n'ai d’ailleurs jamais 
oublié ton visage et ton attitude lors de notre 
première rencontre. 

La mère haussa à son tour les épaules et se 
replongea dans la lecture de son magazine féminin 
tandis que son mari, resté songeur, recommença à 
parcourir son journal, mais cette fois d’un oeil fort 
distrait. Quant à Cyril, de son côté, il poursuivit son 
travailtouten sachantqu'ildevraitattendre vendredi 
pour le montrer à Carmen car elle lui avait dit que le 
lendemain, jeudi, elle devrait aller, avec ses parents, 
rendre visite à des amis de son père qui habitaient à 
près d’une centaine de kilomètres de là. 
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CHAPITRE 4 


Le lendemain, donc, le train-train quotidien 
reprit pour Cyriletses parents. Bien avant dix heures 
ils étaient déjà sur la plage. Cyril avait pris, comme à 
son habitude, des bandes dessinées, mais il pensait 
trop à Carmen pour pouvoir y concentrer son 
attention. Il alla donc se baigner plusieurs fois, mais 
le temps lui paraissait horriblement long. 

Vers 14h, alors que la chaleur était au 
maximum, il retourna une fois de plus se baigner. Il 
aurait tant aimé le faire en compagnie de Carmen ! 
C'est donc un peu déçu et lassé qu'il sortit finalement 
de l’eau et regagna son drap de plage pour se coucher 
sur le dos en attendant de sécher. À nouveau il pensa 
à Carmen et bien sûr à leurs étreintes passionnées du 
jour précédent. Il comprenait mieux à présent le 
visage épanoui et radieux que Carmen avait eu après 
avoir été secouées de mouvements saccadés quand, 
l'ayant écrasé contre elle tout en unissant leurs 
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langues, elle avait imprimé à son bassin des 
mouvements ondulatoires d'avant en arrière, comme 
si elle avait dansé. Oui, il comprenait à présent à quel 
point cette danse apparente avait été lascive et quels 
en avaient été les effets érotiques sur la jeune fille 
amoureuse. Il en était sûr désormais : elle avaiteu un 
orgasme. Et cela lui parut fantastique. 

Sans qu'il s'en rende même compte tant il était 
absorbé par ses souvenirs et cette révélation, leur 
effet sur son pénis n'avait pas tardé à se manifester... 

- Cyril ! Petit malheureux ! Veux-tu bien vite te 
retourner sur le ventre ! 

C'était sa mère qui venait de glapir ces phrases 
en s’en étouffant presque. 

- Qu'est-ce qui se passe ? 

- Eh bien c'estnotrefils quis’exhibe devanttout 
le monde de la plus honteuse manière. Comme s’il 
n'était pas gêné de se montrer dans cet état ! 

- Eh, chérie, n’en fais pas toute une histoire 
quand même. À son âge, tu sais, un garçon a parfois 
du mal à éviter ce genre de chose. 

- Je sais que vous agissez ainsi, vous les 
hommes ; mais raison de plus pour y être attentifs et 
que vous vous dissimuliez quand cela vous arrive. 

À nouveau le père grommela quelque chose et 
referma les yeux pour aussitôt s’assoupir ou faire 
semblant car il savait qu'il était inutile de tenter de 
discuter de certaines choses avec son épouse. 

Cyril s'était retourné sur le ventre. Il ressassait 
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désormais des pensées diverses. C’est vraisongeait-il 
qu'il bandaiïit ferme ; mais où était le mal ? N’était-ce 
pas un simple signe de bonne santé virile ? Quelle 
était donc la logique des naturistes qui prétendent 
que la nudité est naturelle et que rien dans les corps 
n'est obscène mais qui refusent en même temps de 
voir ou montrer la chose la plus banale qui soit et qui 
fait partie de ce que la nature a créé pour assurer la 
reproduction des mammifères ? À mesure qu'il 
pensait à ces choses, le jeune homme devenait de plus 
en plus furieux de cette réprimande dont il avait été 
l'objet et qu'il estimait injuste et stupide. Il en voulait 
bien sûr à sa mère, mais aussi à tous ces naturistes 
dont la morale était totalementillogique. La fureur fit 
disparaître l’'émoi sexuel si naturel et agréable. Aussi 
Cyril se leva-t-il, ramassa-t-il ses bandes dessinées et 
laissa-t-il là ses parents en leur disant d’un ton 
grognon et exaspéré qu'il allait travailler ses photos. 

Il rentra dans le bungalow avec l’idée de n’en 
plus sortir de toute la journée. Et si ce n’eut été son 
ardent désir de revoir Carmen le lendemain, sans 
doute n’aurait-il même plus quitté ce bungalow 
jusqu'au jour du départ. Car plus il y repensait et plus 
ce monde des naturistes lui faisait désormais horreur. 
Il se rendait compte à présent avec acuité de ce que 
cette plage avait de totalement artificiel. Le retour à 
une vie plus naturelle prôné par les naturistes n’était 
qu'un prétexte à un enfermement à peine différent de 
celui des « textiles » comme il les appelaient. Car 


41- 


qu'est-ce qui distinguait les uns des autres si ce 
n'était la présence ou l'absence d’un slip ? La belle 
affaire si, à côté de cela, certains tabous concernant 
les longs baisers, l'érection ou la masturbation 
pesaient sur les naturistes bien davantage que chez 
les gens ordinaires ! 

Cyrilvoyait désormais le naturisme commeune 
bulle idéologique dans laquelle s’enfermaient des 
gens inconsciemment manipulés au nom de grands 
principes moraux ou religieux qui n'avaient aucune 
justification scientifique ou même simplement 
logique. Il comprenait beaucoup mieux à présent ce 
que Carmen avait voulu dire quand elle lui avait 
expliqué qu'elle était davantage unefille libre nudiste 
qu'une naturiste. Il imaginait d'autant plus vivement 
le plaisir qu’elle avait d’arborer quelques colifichets 
qui la rendaient attirante et sexy sur une plage où 
être sexy passe pour une sorte d’attitude 
scandaleusement provocante. 

La soirée se passa, morne, sans que Cyril 
échange le moindre mot avec sa mère à qui il en 
voulait terriblement. Car en glapissant comme elle 
l'avait fait sur la plage, elle avait attiré sur lui 
l'attention d’autres gens qui, peut-être, l'avaient à 
leur tour mal jugé. Ainsi se trouvait-il condamné 
d'office par des gens qui n'avaient même jamais 
réfléchi plus loin que le code moral absurde auquelils 
se pliaient stupidement. 

Cyril avait horreur de la bêtise étalée parfois 
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par des gens ignorants qui croyaient tout savoir et 
tout connaître. La modestie etle doutescientifiquene 
les étouffaient pas. Toute notre société était remplie 
de gens semblables qui faisaient généralement autant 
de bruit que les tonneaux vides. Et c'étaient eux, bien 
sûr, que les naïfs écoutaient et suivaient. 

Le jeune homme repensait à ses discussions 
avec Carmen. Cette dernière lui semblait autrement 
plus évoluée que tous ces gens qui passaient leurs 
journées à se vautrer au soleil sans réfléchir un seul 
instant à leur condition réelle de naturistes qui 
prônaient de vivre nus mais ne voulaient pas qu'on 
les regarde trop ou qu'on les photographie ainsi. 
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CHAPITRE 5 


Le lendemain, bien avant ses parents, Cyril se 
rendit sur la plage avec son portable. Il tenait 
absolument à montrer ses photos à Carmen. 

Cette dernière vint d’ailleursle rejoindre moins 
de cinq minutes plus tard. Pour ne pas se faire 
remarquer, elle se contenta de lui donner un petit 
baiser sur la joue, mais ajouta aussitôt : 

- Ah, Cyril, je suis si heureuse de te revoir. 
J'aimerais t'embrasser bien fort et te serrer dans mes 
bras, mais tu sais que c’est inimaginable ici. 

- Ah ça oui, je le sais ! Maïs, dis-moi, ta visite, 
elle s’est bien passée ? 

- Oui, ce sont des gens charmants ; ce quine m'a 
pas empêché de penser tout le temps à toi... 

- Eh bien moi je peux te dire que si ça n'avait 
pas été mon envie de te voir aujourd’hui, je n'aurais 
plus jamais remis les pieds sur cette plage de fous. 
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- Ah bon ? Et pourquoi donc ? Que s'est-il 
passé ? 

- Hier après-midi, après m'être baigné, je suis 
revenu m'étendre sur le dos près de mes parents et 
j'ai fermé les yeux en attendant de sécher. J'ai 
naturellement repensé à toi, à nous, à ce que nous 
avions fait ensemble. Un moment donné ma mère 
s'est mise à crier sur moi en m'ordonnant de me 
coucher immédiatement sur le ventre. Elle a fait un 
vrai scandale. Et comme cela avait réveillé mon père, 
elle lui a dit que je m'exhibais honteusement devant 
tout le monde. 

- Ca alors. Je n'ai pas le droit de juger ta mère, 
mais quand même, il me semble qu'elle y a été un peu 
fort et en tout cas de façon bien maladroite. Elle ne 
sait pas que c’est banal ce genre de chose chez un 
garçon de ton âge ? 

- Si, mais selon ses idées, ca n’a pas sa place sur 
une plage naturiste. 

- Je reconnais bien là cette morale stupide qui 
est si répandue chez les naturistes à travers toute 
leur propagande. Ils disent vouloir vivre 
naturellement, mais rejettent les choses les plus 
naturelles prévues par la nature. Mon pauvre Cyril... 

Carmen resta songeuse un moment puis reprit : 

- C'est vrai que pour vousles garçons les choses 
sont plus compliquées que pour nous lesfilles. Quand 
nos bouts de seins sont en érection on peut toujours 
croire que c’est à cause du froid et personne ne s’en 
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offusque. Au contraire, on trouve même cela 
charmant. Et puis, quand le soleil nous donne envie 
de nous masturber, nous pouvons le faire avec pas 
mal de discrétion, tandis que vous autres... Pourtant, 
c'est beau un homme qui bande. C’est beau et c’est 
sain je trouve. Sais-tu que dans l'Antiquité il existait 
un culte du phallus ? On en promenait parfois de 
gigantesques dans des processions et les femmes 
n'hésitaient pas à en suspendre des copies en métal 
ou en bois à leur cou. Un pénis en érection 
symbolisait alors la vie, le pouvoir générateur, le 
renouveau de la nature au printemps. Rien qu'on 
puisse trouver scandaleux comme maintenant dans 
notre société et surtout chez les naturistes. 

-J'ignorais. Mais ça renforce ma conviction: ces 
naturistes sont débiles et je n'ai vraiment plus envie 
de les fréquenter sur leurs plages. Tout ce milieu de 
gens bornés me fait horreur à présent. 

- Ne dramatise pas Cyril. Cette plage pourra en 
effet peut-être te laisser bientôt un beau souvenir. Ce 
sera ta revanche par rapport au dépit causé par la 
sottise de ta mère. 

- Que veux-tu dire ? 

- Fais-moi confiance, j'ai mon idée. En 
attendant, regardons vite tes photos. 

Cyril ouvrit son portable et commença à faire 
défiler les images. De loin, ses parents qui s'étaient 
installés sur leurs transats regardaient les deux 
jeunes gens assis côte à côte à cinq mètres du bord de 
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l'eau. La mère avait oublié l'incident d'hier et voyait 
avec plaisir deux enfants sages, tandis que le père 
voyait plutôt deux jeunes gens qui étaient en train de 
prendre leur envol dans la vie adulte. Un peu plus 
loin, discrète, la mère de Carmen observait le couple. 
Elle arboraïit un sourire à la fois malicieux etattendri. 
Elle savait ce qu'il en était car hier, durant le voyage 
du retour, n'y tenant plus, leur fille leur avait parlé, à 
elle et son époux... 

Arriva le moment où Cyril montra à Carmen le 
portrait qu'il avait pris d’elle en face de la cascade 
dans le parc public. 

- Oh quelle belle photo ! 

- Je l'aime aussi beaucoup, surtout à cause de 
ton regard. 

- C'était déjà celui de l'amour mon Cyril. T'en 
étais-tu rendu compte ? 

- Sur le moment même, oui et non. J'en avais été 
troublé. Tu sais, je suis un peu bête parce que cela ne 
m'était jamais arrivé d’être amoureux. 

Elle voulut lui donner un baiser, mais se retint. 
Au lieu de cela elle serra fort la main du garçon qui 
comprit et s'exclama : 

- Quelle plaie ! On ne peut rien faire de naturel 
sur cette plage où on prétend vivre si naturellement! 

- Patience Cyril, patience. Je te réserve une 
surprise. Mais continuons car tes photos sont très 
belles et je les apprécie beaucoup. 

- De toute façon, je compte les transférer sur 
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ton portable. Comme ça, tu pourras les regarder 
quand tu voudras. 

- Oh oui, chouette. Merci ! 

Quand toutes les photos furent passées en 
revue, sur le conseil de Carmen, Cyril alla déposer son 
portable dans le bungalow puis revint vers elle. Il la 
trouva debout. 

- Ne t'étonne pas de mes gestes, laisse-moi 
faire. 

Aussitôt, Carmen commença à faire de larges 
gestes tout en montrant différentes directions, 
exactement comme si elle était en train d'expliquer à 
Cyril la situation géographique de l'endroit. Puis elle 
termina en montrant un point très éloigné du côté 
droit de la plage et dit à Cyril: 

- Viens, prends ton drap de bain, noue-le 
comme moi autour de ta taille et suis-moi ; tes 
parents vont ainsi penser que je vais te faire explorer 
cette plage jusqu’au-delà de la limite naturiste. 
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CHAPITRE 6 


Les deux jeunes gens partirent donc en 
marchant sagement côte à côte le long de l’eau qui, 
par moments, venait leur caresser les chevilles. Tout 
en cheminant, ils discutèrent. 

- J'ai beaucoup pensé à toi hier Cyril. Et je sais 
que demain tu repartiras d'ici avectes parents. Je vais 
donc rester seule sans toi pendant une semaine. Le 
temps me paraîtra certainement très long. Je te 
donnerai mes coordonnées téléphoniques. Chaque 
jour, à 22h, tu n'auras qu’à m'appeler. On ne restera 
pas longtemps au téléphone, mais au moins nous 
entendrons nos voix et ce sera déjà beaucoup pour 
meubler la journée du lendemain tu ne crois pas ? 

- Oui, c'est une bonne idée. 

- Demain on sera samedi. Le samedi suivant, 
très tôt dans l'après-midi, nous arriverons chez nous, 
papa, maman et moi car mon père a dit que nous 
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voyagerons de nuit. On pourra donc se voir toi et moi 
dès ce jour-là, dans le parc central de la ville. 

- Super, j'y serai, je t'attendrai ! 

- Une semaine, c’est long, maïs c’est aussi très 
court. Après cela, nous pourrons nous voir plus 
facilement mon chéri, je te le promets. Mais regarde, 
nous arrivons au point ultime de la plage naturiste. À 
partir de cette frontière très artificielle, les gens 
gardent leur maillot. C’est marrant : comme je te l’ai 
déjà dit, rien ne les différencie des naturistes à partle 
slip parce que tous ces gens, de part et d'autre de 
cette frontière artificielle, ont les mêmes idées, les 
mêmes préjugés, les mêmes tabous. Continuons donc 
à marcher jusqu'aux rochers, là-bas, qui ferment le 
reste du rivage. 

Is marchèrent ainsi du même pas jusqu’à cet 
endroit où Carmen expliqua : 

- Au-delà, ilest dangereux de poursuivre carles 
rochers sont coupants. Nous allons donc rebrousser 
chemin et marcher au même rythme en allant cette 
fois à l’autre bout de la plage. Notre petite balade 
endormira complètement la vigilance de tes parents, 
crois-moi... 

- Je ne te comprends pas. 

- Patience mon chéri, ce ne sera plus long... 

Tout en continuant à discuter, les deux jeunes 
gens rebroussèrent chemin à pas lents et finirent par 
revenir à leur point de départ qu'ils dépassèrent en 
marchant toujours sur le même rythme. La mère de 
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Cyril trouva cela charmant. Le père, lui, s'était 
assoupi. Une lueur particulière brilla dans les yeux de 
la mère de Carmen... 

- Regarde Cyril. Devant nous, un peu plus loin, 
il y a quelques rochers. Pas beaucoup, mais ils 
suffiront à nous cacher. Quand je te le dirai, tu te 
mettras à courir derrière moi. Nous prendrons ainsi 
pas mal de distance par rapport à tes parents. Ils 
s'imagineront que nous continuons à marcher, mais 
nous nous arrêterons pas très loin à l'abri des rochers 
et des regards des gens qui sont ici sur la plage... 

- Je ne comprends toujours pas mais je ferai 
comme tu dis. 

Lorsqu'ils furent cachés à la vue des parents de 
Cyril, tout à coup, Carmen se mit à courir. 

- Suis-moi Cyril. 

Ils coururent ainsi sur une centaine de mètres 
puis Carmen s'arrêta. 

Le visage radieux, elle se tourna alors vers Cyril 
et lui dit: 

- Sais-tu comment on appelle ce bout de plage ? 

- Non, aucune idée. 

- On l'appelle le coin des amoureux. C’est ici 
qu'à l'abri des regards de tous ces naturistes bien 
accrochés à leur idéologie, les nudistes peuvent vivre 
leurs amours librement sans risquer d’être mal jugés 
par celles et ceux qui pourraient les voir mais 
partagent avec eux le même idéal. 

Sur ces mots, elle dénoua son drap de bain etle 
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posa sur le sable puis invita Cyril a faire pareil et à 
s'allonger à ses côtés. Quand ils furent ainsi face à 
face, elle l’enlaça et, tout en échangeant avec lui un 
long baiser, elle dirigea sa main vers l'entrejambe du 
jeune homme pour lui caresser les testicules et le 
pénis. Le résultat ne se fit pas attendre : bientôt, c’est 
un sexe bien dur qu'elle serra dans sa main. Ayant 
interrompu son baiser et s'étant un peu redressée, 
elle poursuivit ses caresses et confia : 

- À présent que je te vois enfin ainsi, je peuxte 
dire que tout cela est encore plus beau que ce que 
j'avais pu imaginer. Hier, plutôt que de te réprimer, ta 
mère aurait mieux fait de crier à la ronde : « venez- 
voir comme mon fils est bien fait !» 

- Tu rigoles ; tu sais bien que c’est impensable 
sur une plage naturiste. 

- Je sais, oui, et c'est bien pourquoi nous 
sommes venus jusqu'ici. 

Carmen se mit à genoux et prit le gland en 
bouche, puis commença à monter et descendre le 
long de la hampe en n'oubliant pas, quand elle 
arrivait au sommet, de caresser le gland et le frein de 
sa langue. 

Cyril était aux anges. Il commença à gémir de 
plaisir. Alors Carmen se retira ets’allongea sur le dos, 
cuisses largementécartées et genoux relevés. Touten 
continuant à manipuler d’une main le sexe de Cyril, 
elle susurra : 

- À toi à présent de me faire du bien. 
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- Cyril se redressa à son tour et commença à 
caresser de ses doigts et de sa langue les seins de 
Carmen dont les bouts étaient déjà turgescents. Puis, 
ensereposantsur son avant-bras gauche, il descendit 
lentement le plat de sa main droite sur le ventre et 
arriva ainsi dans le beau buisson noir de jais. 

- Comme tu es belle Carmen. Comme ta touffe 
noire et brillante est superbe. 

- Mon mont de Vénus est tout à toi désormais et 
le reste aussi. Descends donc un peu plus bas, cherche 
mon clitoris et caresse-le du bout d'un ou deux doigts 
comme je le fais bien souvent. 

Cyril en fit ainsi. Carmen se mit à onduler de 
plaisir et il ne fallut qu'une minute pour qu'elle 
obtienne un premier orgasme qui la secoua des pieds 
à la tête. 

- Oh mon amour, comme tu es doux, comme tu 
t'y prends bien. Viens, viens en moi à présent. J'ai 
tellement envie de me sentir remplie de ton beau 
pénis. 

Cyril se plaça entre les cuisses de Carmen et la 
pénétra ainsi, lentement. Quand il fut profondément 
en elle, elle referma ses cuisses et croisa les pieds 
derrière le dos du jeune homme. 

- Ne bouge pas ainsi tout ton corps ; fais comme 
si tu dansais, ne remue que ton bassin d'avant en 
arrière comme dans les danses africaines. Puis fais de 
même en tournant. Oh oui, comme ça, ouh, ouh, ouh... 

Cette façon de bouger procuraitaussibeaucoup 
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de plaisir à Cyril qui se remit à sucer et titiller les 
bouts de seins bruns. Pendant ce temps Carmen lui 
caressait le dos et gémissait de plus en plus 
bruyamment. 

- Soulève-toi à présent en te tenant sur tes 
mains et tes bras tendus. 

Cyril cessa donc de titiller les seins et se 
redressa tout en poursuivant ses mouvements. 
Carmen glissa une main vers son mont de Vénus et 
appuya un peu de manière à ce que son clitoris soit 
davantage stimulé. 

- Accélère à présent, viens bien au fond à 
chaque fois. Ohlala que c’est bon. 

Cyril était aux anges. Le contact du vagin chaud 
et humide tout au long de sa verge lui procurait un 
effet indescriptible tout comme le choc qu'il 
ressentait à la racine de sa verge à chaque fois qu'il 
s’enfonçait complètement. Le plus naturellement du 
monde, il eut l’idée de modifier le rythme de ses 
mouvements, ce qui ajoutait une forme d'imprévu 
pour Carmen qui continuait à gémir de plaisir. La 
respiration de Cyril n'avait cessé de s’accélérer et 
d'augmenter en puissance. Il ahanait désormais 
bouche grande ouverte. 

Soudain il se tendit puis s’écroula sur Carmen 
en gémissant et en faisant quelques soubresauts. En 
sentant le sperme chaud se répandreenelle, Carmen 
eut un nouvel orgasme et serra plus fort encore Cyril 
entre ses cuisses de telle sorte qu'il perçut les 
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spasmes des muscles intimes de la jeune fille autour 
de son pénis. Les deux jeunes gens restèrent unis et 
tremblants pendant un long moment puis 
s'apaisèrent. Lentement Cyril débanda. Ils se 
regardèrentlonguement ettendrementsans mot dire, 
ense caressant réciproquement le visage. Un bonheur 
infini se lisait dans leurs yeux et leur sourire. 

Ce moment de douce volupté fut interrompu 
par le bruit de la chute d’un cailloux qui fit tourner la 
tête à Cyril. Un homme, perché un peu plus haut, était 
en train de s’en aller. Cyril réagit : 

- Ca alors, je crois bien qu'il nous a regardés 
depuis le début. 

- Oui bien sûr. Tu ne l'avais pas vu en arrivant ? 

- Non, je n'avais pas fait attention. 

- Ici des gens passent parfois des heures en 
attendant un couple. Mais quelle importance ? Dans 
les films de cinéma, on voit de plus en plus souvent 
des couples qui font l'amour et cela ne choque plus 
personne, bien au contraire. Moi je suis prête à faire 
l'amour avec toi devant n'importe qui. Car notre 
amour est si pur et si beau qu'on n’a pas à en avoir 
honte et que nous pouvons bien le partager. Aucun 
artiste ne compose, ne sculpte, ne peint ou ne dessine 
pour garder pour lui seul ses créations. Le bonheur, 
pour lui, c'est qu'on les admire. Faire l'amour n'est-il 
pas aussi une forme d'expression artistique, 
admirable elle aussi d’un point de vue esthétique ? 

- Je n'avais jamais eu de telles idées. 
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- C'est parce que depuis ta plus tendre enfance 
tu as sans doute associé plus ou moins confusément 
la sexualité avec une forme de honte. Moi je n’ai pas 
été élevée ainsi. Mon père, je ne te l’ai pas encore dit, 
fait autorité en tant que gynécologue et andrologue. 
C'est parce qu'il devait participer à un Congrès dans 
la région que nous sommes venues ici ma mère et 
moi. Ma mère est infirmière et assiste mon père. A la 
maison, depuis longtemps, j'ai eu l'habitude 
d'entendre parler de choses en rapport avec la 
sexualité des gens. Pour mes parents c’est une chose 
admirable et pas du touthonteuse. D'ailleurs, regarde 
autour de toi : les fleurs que les humains trouvent si 
belles et décoratives ne sont pas autre chose que les 
organes génitaux des plantes. Et beaucoup d’entre 
elles pratiquent une forme d’exhibitionnisme pour 
attirer vers elles les insectes avec lesquels elles 
partagent le bonheur de pérenniser ainsi sans honte 
leur espèce. Est-ce choquant ? Tout dans la nature est 
parfaitement conçu et nous ne devrions poser sur 
chaque chose naturelle qu'un regard admiratif. 
Plaignons ceux qui sont choqués ou qui éprouvent 
des sentiments vicieux aussi bien devant une oeuvre 
d'art que devant le spectacle de la nature que nous 
venons d'offrir à cet homme que nous ne connaîtrons 
sans doute jamais. Tu n’es pas de mon avis ? 

- Si, mais je n'aurais jamais été capable de 
l'expliquer aussi bien que toi. Je me fiche qu'on puisse 
me voir bander, en train de me masturber ou de faire 
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l'amour parce que je ne n’ai envie de faire cela que de 
façon naturelle, avec sincérité et honnêteté. Je ne 
cherche pas à tricher, à exagérer ou jouer la comédie. 
Je ne cherche pas à cacher mes véritables sentiments, 
mon plaisir ou ma tristesse. Je veux simplement être 
vrai tout le temps et en toutes choses. 

- Ca, je l'ai compris très vite en discutant avec 
toi Cyril. C’est pour cette raison que je t'ai trouvé si 
différent des autres garçons. Je suis heureuse aussi 
que tu ne sois pas jaloux ; jaloux que d’autres me 
voient nue, jaloux qu’on puisse me voir prendre du 
plaisir avec toi. 

- La jalousie, je trouve ça stupide. Nul n’a le 
droit de contrôler les libertés ou même la vie d’une 
autre personne. 

- Oh, Cyril, ce que tu dis est plein de sagesse et 
j'en suis heureuse. Mais ne restons pas ici. Allons 
nous laver puis retournons sur nos pas. 

Les deux jeunes gens entrèrent dans l’eau et se 
lavèrent les parties intimes de la manière la plus 
naturelle qui fut. Ensuite, à la grande surprise de 
Cyril, Carmen souleva son ample chevelure et, au 
niveau du haut de son cou en détacha un petit fil qui 
avait été enroulé autour d’un tampon périodique. Elle 
ouvrit le plastique protecteur et l’ajusta en elle. 

- Ca alors, tu avais donc tout prévu ? 

- Je t'avais dit que je te réservais une surprise. 
Je n’ai pensé qu'à cela toute la journée d'hier. 

- J'ai vraiment adoré tu sais... 
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- Moi aussi. C'était vraiment bon de te sentir 
ainsi remuer en moi. Et je suis sûre qu'avec le temps, 
nous ferons de mieux en mieux l'amour et de façon de 
plus en plus agréable. 

Ils s'embrassèrent à nouveau, renouèrent leur 
drap de plage comme à leur arrivée et repartirent en 
sens inverse d’un pas lent. Quandils arrivèrent à leur 
point de départ, comme si rien de spécial ne s'était 
passé, ils dénouërent leur drap de plage et s’assirent 
dessus, côté à côte, pour discuter de choses et 
d’autres les concernant. Cyril apprit ainsi que la mère 
de Carmen était d'origine mexicaine et qu'elle était 
arrivée en France toute petite avec ses parents. Elle 
avait fait des études d'infirmière et s'était retrouvée 
dans un service de chirurgie régenté par un « ponte » 
de la profession dont elle était devenue l’assistante 
principale. Son amant l'avait lâchement abandonnée 
alors qu'elle était enceinte de quatre mois et c’est 
alors que le « ponte » lui avait proposé le mariage. Il 
s'était ensuite occupé de Carmen comme s'il avait été 
son propre père et la jeune fille adorait ce père de 
substitution autant que sa mère. 

Vers 16h, la mère de Cyril mit ses mains en 
porte-voix et lança : « Cyril, n'oublie pas qu'il faudra 
faire nos valises. » 

- C'est vrai, il va falloir se quitter Carmen. Mais 
je dois encore te télécharger les photos. 

- Rejoins-nous donc, ma mère et moi, dans 
notre bungalow avec ton portable. Ainsi tu pourras en 
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même temps faire la connaissance de ma mère. 

Cyril se leva et, d’un pas décidé, se dirigea vers 
ses parents. Carmen lui lança : 

- Ma mère et moi sommes dans le numéro 91! 

Puis elle quitta la plage en suivant une autre 
direction que Cyril. 

En passant à côté de ses parents, Cyril les 
informa : 

- Je vais aller charger les photos que j'ai prises 
sur le portable de Carmen puis je reviendrai faire ma 
valise. 

Deux minutes plus tard, il arriva à l'entrée du 
bungalow 91. Carmen l’attendait et le fit entrer. Il se 
retrouva devant une belle femme nue et très typée, 
d'une bonne quarantaine d'années qui l’accueillit 
avec le sourire. Le portable de Carmen était ouvert 
sur la table du petit living. Cyril s’assit et fit les 
quelques opérations élémentaires qui permirent aux 
photos d’être transférées en bloc dans un dossier 
spécialement créé à leur attention. 

- Tu vas voir maman quel beau portrait Cyril a 
fait de moi... 

Cédant à cette demande, Cyril chercha dans le 
lot et fit apparaître la photo plein écran. 

- Oh oui ma chérie, c'est une bien belle photo. 
Ton Cyril a su capter l’amour que tu éprouves pour 
lui et dont tu m'as parlé. Et vous jeune homme, aimez- 
vous ma fille autant qu'elle semble vous aimer? 

- Oui Madame, j'en suis sûr. 
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- Moi aussi. Cela se voit d’ailleurs à la façon 
dont vous vous couvez l’un et l’autre du regard. Elle 
vient de me dire, ce dont je me doutais déjà, que vous 
avez fait l'amour pour la première fois aujourd’hui et 
que cela s'était merveilleusement passé. J'en suis 
heureuse pour vous deux. Mais à présent il va falloir 
vous séparer pour huit jours. Rassurez-vous, cela 
passera vite. Et je suis certaine que dès samedi après- 
midi Carmen sera déjà dans vos bras. 

- C'est ce qu’elle et moi avons déjà prévu. 

- Fort bien. Il me reste à vous souhaiter bon 
voyage jeune homme. Mais dites-moi, vos parents 
sont-ils au courant du lien profond qui vous unit 
désormais à Carmen ? 

Ce fut cette fois Carmen qui répondit : 

- Je le leur apprendrai demain, juste avant leur 
départ. 

- C'est bien. Embrassez-vous donc et laisse ton 
Cyril partir faire sa valise ma chérie. 

Carmen raccompagna Cyril sur le seuil du 
bungalow et l'embrassa à l'abri des regards, derrière 
un paravent. Puis les deux tourtereaux se quittèrent. 
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CHAPITRE 7 


L'avant soirée s’écoula sans surprise dans le 
bungalow où Cyril avait rassemblé ses effets et fait sa 
valise. Il n'avait gardé que les vêtements légers qu'il 
mettrait le lendemain au moment du départ. Son père 
était allé se coucher tôt car il avait besoin, avait-il dit, 
de se reposer pour conduire la voiture une bonne 
partie de la journée du lendemain. 

Le samedi matin, dès 8 h, Cyril et ses parents 
prirent un rapide petit déjeuner, s'habillèrent léger et 
commencèrent à ranger les valises et les sacs dans la 
voiture. Un peu plus loin, au coin d’un bungalow, 
Carmen qui était toute nue observait du coin de l'oeil 
ces préparatifs. Quand elle sut que la voiture était 
complètement chargée et que le départ était 
imminent, elle s’approcha et vint saluer le père et la 
mère de Cyril. 

- Bonjour Madame, bonjour Monsieur. Le temps 
nous a malheureusement manqué pour faire plus 
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ample connaissance et je le regrette. Mais je pense 
que nous aurons l’occasion de nous revoir d'ici une 
semaine ou deux puisque j'habite pas très loin de 
chez vous. Je suis donc surtout venue dire un au 
revoir rapide à Cyril. 

Montrant de la main la droite du bungalow, la 
mère de Cyril lança : 

- Le voici justement qui arrive. 

Tandis qu'elle se tenait là, de face et nue devant 
eux, le père de Cyril put mieux encore qu'auparavant 
juger de l'anatomie de Carmen. Il fut en quelque sorte 
subjugué par ce corps parfait à la carnation brun clair 
et dont les cheveux et les poils pubiens étaient d'un 
noir brillant. Il conclut à nouveau que leur fils n’était 
pas tombé sur la fille la plus moche de la plage et 
trouva qu'ensemble ils pourraient former un beau 
couple... 

En apercevant Carmen, le visage de Cyril 
s'éclaira. Tout en se rejoignant l’un et l’autre, ils 
s'éloignèrent un peu des deux adultes. La jeune fille 
tenait en main un rouleau de papier dessin entouré 
d'un ruban qu'elle était venue de toute évidence offrir 
en cadeau à Cyril. Les deux parents furent un peu 
surpris de l'attitude des deux adolescents qui 
parlaient bas et tenaient leurs mains autour du 
rouleau comme s'ils étaient en train de prêter une 
sorte de serment. C’est bien ce qu'ils faisaient 
d’ailleurs ; mais Carmen donnait aussi des consignes 
à Cyril. Elle voulait en quelque sorte lui offrir une 
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revanche par rapport à l’humiliation dont il avait été 
l'objet sur la plage à cause de l'attitude de sa mère. 
Cyril sourit quand Carmen lui confia son extravagant 
projet mais, par défi, il marqua son accord avec celui- 
ci. Alors, tandis que Carmen tenait encore le rouleau, 
il plaça ses mains de manière à soutenir la jeune fille 
qui, aussitôt s’accrocha à lui pour, en quittant le sol, 
l'enlacer de ses cuisses à hauteur de son bassin et 
échanger avec lui un long baiser fougueux dans une 
position tout droit sortie du Kama Sutra. C'est ainsi 
que par cetenlacement érotique la jeune fille informa 
clairement les parents de Cyril qu'elle et leur fils 
s’'appartenaient désormais charnellement. 

La mère de Cyril laissa échapper un cri étouffé : 

- Jésus, Marie, Joseph ! 

Quant au père, il se contenta de marmonner : 

- Voilà, c’est à présent certain. 

L'enlacement ne dura que quelques secondes. 
Soucieuse de ne pas déséquilibrer Cyril, Carmen 
reposa les pieds au sol, rendit au jeune homme le 
rouleau qu'elle lui avait demandé de ne pas ouvrir 
avant d’avoir quitté le camp, passa encore la main le 
long du visage de son aimé et lança à l'attention des 
deux adultes : 

- Eh oui, Cyril et moi, on s’aime à la folie ! 

Elle eut un rire bref, puis, l’air épanoui, elle fit 
un signe d'adieu aux deux adultes, se détourna d’eux 
et s’en alla, calmement, d’une démarche souple et 
chaloupée. Elle poursuivit son chemin jusqu’au 
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détour du chemin, suivie des yeux admiratifs de Cyril, 
puis se retourna et lança encore un baiser à celui 
qu'elle aimait avant de s'éloigner derrière un rideau 
d'arbres. 

Le jeune homme, heureux, amusé et ravi de 
l'audace qu'avait eue Carmen, regarda alors sa mère. 
Elle était visiblement abasourdie. Devenue muette et 
pareille à un automate, elle marcha alors vers la 
voiture et prit place sur le siège à côté du conducteur. 
Le petit monde artificiel, enfantin etangélique, qu’elle 
avait cru observer au fil des jours sur cette plage 
venait de s'effondrer d'un seul coup devant ses yeux 
ébahis. 

Le père de Cyril ne fitaucun commentaire ;ilse 
contenta de poursuivre les dernières tâches qu'il 
devait encore accomplir. 

Tout en gardant précieusement serré en main 
le rouleau de papier dessin que Carmen lui avait 
confié, Cyril décida de faire un dernier tour pour voir 
s'iln’avait rien oublié. De son côté, le père venait d’en 
terminer. Déjà il cherchait les clés de sa voiture et du 
bungalow. Après avoir fermé la porte de ce dernier, il 
se mit sans hâte au volant et s’écria : «en voiture ! » 

Sans rien dire, Cyril monta à l'arrière, juste 
derrière son père. 

Le véhicule s’ébranla, atteignit un chemin 
asphalté et poursuivit jusqu'à l'entrée du camp. Là, le 
père sortit et alla régler les dernières formalités 
administratives. Puisil revint et démarra. Le camping 
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naturiste s’éloigna rapidement. La voiture atteignit 
l'autoroute en l’espace de deux ou trois minutes puis 
fila bon train. 

Cherchant à briser le silence, la mère aventura 
enfin une remarque : 

- Voilà de bien belles vacances terminées. Peut- 
être y reviendrons-nous l’an prochain... 

D'un ton glacial, Cyril répliqua : 

- Vous peut-être, mais pas moi. 

- Mais pourquoi donc mon petit ? 

- Parce que ton petit, comme tu dis, n’a plus 
envie d’être traité comme un gamin qu'on rabroue à 
cause d’une idéologie stupide à laquelle il refusera 
désormais de se soumettre. 

- Oh! 

- ]] n’a pas tort notre fils. 

- C'est cela, donne-lui raison toi. 

- Je dis simplement qu'il n’a pas tort. Il est à un 
âge où il peut désormais juger de ce qui lui convient 
ou non comme idéologie ou comme morale. 

- Mon Dieu, mon Dieu comme tu y vas Jules... 

Et, à nouveau, le silence se fit. Cyril en profita 
pour enlever le ruban qui serrait la feuille cartonnée 
et il l’'ouvrit. Quelle merveille ! Carmen avait dessiné 
pour lui un jeune couple nu qui leur ressemblait 
fortement et qui faisait l'amour. Elle s'était 
représentée étendue sur le dos, les cuisses largement 
écartée, les genoux quelque peu relevés, les bras par- 
dessus tête et cette dernière rejetée en arrière avec la 
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bouche largement ouverte marquant l'extase 
sexuelle. Lui était représenté allongé entreles cuisses 
de la jeune fille et se tenant en appui sur les mains. 
Cette position qui rappelait étrangement celle qu'ils 
avaient prise le jour avant. Elle avait l'avantage de 
montrer la quasi-totalité de l'anatomie des deux 
amants ; mais, surtout, quelques traits semblaient 
indiquer un mouvement du bassin du jeune homme 
dont on voyait le sexe à moitié visible hors de la fente 
vulvaire dans laquelle l’autre moitié était plongée. 
Sous le dessin, Carmen avait écrit ces mots : 


En m'aidant un peu de la documentation 
disponible sur internet, j'ai tenté de reconstituer 
ces moments délicieux que nous avons partagés. 
Je t'offre ce dessin avec tout mon amour et avec la 
certitude que nous retrouverons bientôt 
ensemble la même jouissance de l'union de nos 
deux corps. 


Pour la première fois, Carmenrévélaitainsison 
talent d'artiste à Cyril. Il en resta admiratif, mais pas 
seulement, car il sentit son sexe se dresser fortement 
dans son jean serré. 

En cherchant à recréer l'ambiance bizounours 
qu'elle affectionnait tant, Mathilde, la mère de Cyril, 
crut bon de s'intéresser au cadeau reçu par son fils : 

- Elle t'a offert quelque chose qui te plaît ? 

- Oui, un dessin qu'elle a fait. 

- Ah, un dessin ? C’est original. Un dessin de 
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quoi ? 

- D'elle et moi. 

- Quelle belle idée. Je peux le voir ? 

- Je doute que tu l’apprécies. 

- Pourquoi ? Il est raté ? 

- Ah ça non ; il est même plutôt superbe je 
trouve. 

- Alors, tu devrais être heureux et fier de le 
montrer... 

- Oh mais moi je n’y vois pas d’inconvénient. 
Tiens, regarde donc puisque tu insistes. 

La voiture ralentissait car on venait d'arriver au 
péage. Cyril passa le dessin entre les deux sièges et sa 
mère, curieuse comme pas possible, s’en saisit. Elle le 
déroula et ouvrit aussitôt de grands yeux. Sans même 
lire le texte elle s’exclama : 

- Mon Dieu, c'est dégoûtant. Regarde Jules... 

La voiture était maintenant à l'arrêt. Le père de 
Cyril prit le dessin, l’examina quelques longues 
secondes sans mot dire, lutle texte, puis conclut à son 
tour : 

- Eh bien mon fils, non seulement tu es sans 
doute aimé de la plus jolie fille de la plage, mais en 
plus, c'est une véritable artiste. Et j'en parle en 
connaissance de cause car moi qui ai fait trois ans aux 
beaux-arts je serais incapable de faire aussi bien 
qu'elle. Quel coup de crayon elle a ! Quelle justesse 
dans les proportions ! Et quels excellents ombrages 
donnant du relief à l'ensemble. 
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Il se retourna vers son fils et lui tendit le dessin 
qu'il venait à nouveau d’enrouler. 

- Garde-le précieusement. Demain matin, je te 
donne rendez-vous dans mon atelier et l’encadreur 
professionnel que je suis te promet de lui faire, en ta 
compagnie, un cadre digne de sa valeur artistique. 

Puis il se tourna vers son épouse et lui lança 
avec vivacité : 

- Ettoi, Mathilde, comment peux-tu qualifier de 
dégoûtant quelque chose que nous avons fait des tas 
de fois dont une au moins pour concevoir notre fils 
dont nous avons toutes raisons d’être fiers ? Tu tiens 
les mêmes discours insensés que les naturistes qui 
disent vouloir respecter la nature et revenir à ses 
sources véritables maïs qui jettent sur la sexualité un 
voile total parce qu'elle leur fait honte. Quel esprit 
détraqué faut-il avoir pour se montrer honteux ou 
scandalisé de la plus extraordinaire invention de la 
nature qui assure non seulement la perpétuation des 
espèces mais également le plaisir de celles qui sont 
les plus évoluées ? Il a bien raison notre fils de vouloir 
s'éloigner des naturistes s’il pense comme moi que ce 
milieu est tout sauf intellectuellement honnête. Ces 
gens-là sont au mieux des imbéciles et au pire des 
hypocrites ou des mystificateurs qui se basent sur des 
principes complètement faux et artificiels édictés 
dans les années ‘50 par quelques culs bénits 
psychologiquement châtrés. Ah, leur morale convient 
bien aux personnes dévotes ou peu évoluées qui se 


_68- 


croient ou se prennent pour libérées ; mais c'est une 
morale fallacieuse qui n’est en rien fondée sur des 
principes réellement naturels et en tout cas pas sur 
ces faits concrets et scientifiquement prouvés que 
notre fils apprécie tant. Que diable : c'est quand 
même la nature qui a inventé l'érotisme et non les 
humains qui y sont si sensibles. Et si elle l’a inventé 
c'est précisément pourinviter au rapprochement des 
sexes. Tout le contraire donc de ce que soutiennent 
les instances du naturisme qui répètent sans fin les 
mêmes discours aussi mensongers que trompeurs à 
savoir que le nu collectif n’est en rien sexué. Ces gens- 
là nous prennent-ils pour des idiots qui ne savent pas 
à quoi sert leur sexe ou pour des anges qui ne s’en 
servent que pour faire pipi ? Moi je dis que le dessin 
qu'a reçu Cyril est magnifique tant par ses qualités 
techniques que par son inspiration nettement 
érotique. Et l'érotisme a toujours été le moteur de la 
créativité artistique. Mais évidemment, quand on 
confond la pornographie et l'érotisme et qu’on est 
insensible à l’artet l'esthétique, on peut prendre pour 
dégoûtantes et répugnantes des milliers d'oeuvres 
qui s’entassent dans nos musées. À chacun nom d’un 
chien son niveau d’élévation de pensée et de culture! 

Le père de Cyril acheva sa violente diatribe 
juste au moment où le péage ayant été franchi la 
voiture put reprendre de la vitesse. 

La mère de Cyril, consternée, ne dit plus un mot 
jusqu'à leur arrivée à la maison et même pas 
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davantage de toute la soirée. Autant elle semblait 
désormais accablée comme si elle portait un énorme 
poids sur le dos, autant le père, lui, semblait satisfait 
et réjouis par le discours enflammé qu'il avait tenu 
dans la voiture. Car, pour lui, c'était un peu comme un 
trop-plein accumulé depuis des années et qui avait eu 
besoin, à ce moment-là, de se déverser. A plusieurs 
reprises, accompagné d’un grand sourire, il fit même 
un clin d'oeil complice à son fils. Celui-ci était 
d’ailleurs surpris de s'être ainsi trouvé un si puissant 
allié. Peu avant 22h, il descendit subrepticement à la 
cave et téléphona à Carmen pour lui raconter en 
quelques motsles étonnantes péripéties du voyage et 
de leur arrivée à la maison. La jeune fille résuma sa 
pensée en quelques mots : 

- Je crois que les choses vont bien évoluer du 
côté de tes parents. Sois patient... 
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CHAPITRE 8 


Le lendemain matin, après le petit déjeuner, 
Jules emmena son fils dans son magasin-atelier 
d'encadreur qui était évidemment fermé au public 
compte tenu qu'on était dimanche. 

- Je suppose que tu préféreras un encadrement 
moderne. Tu veux du bois ou de l'aluminium ? 
Regarde, voici les apparences que cela peut avoir. 

- J'aime assez le bois. 

- D'accord. On va choisir le type de côtés, soit 
des plats comme ceci ou des plus épais comme cela... 

Cyril choisit le type qui lui convenait le mieux. 

- Bon choix je pense. A présent, dis-moi : tu 
veux que le texte apparaisse ou non ? 

- Je préfère pas, c'est trop personnel. 

- C’est aussi mon avis ; mais je voulais m'en 
assurer. On va par conséquent découper un carton 
épais de manière à conserver le dessin en son centre 
tout en masquant le texte en bas. Ensuite, on placera 


-71- 


un verre par au-dessus pour protéger le dessin sans 
que celui-ci n’adhère au verre. Prochaine étape : 
trouver les dimensions adéquates pour le cadre, le 
carton et le verre. Je mesure. voilà. Le bord en 
carton, tu le veux de quelle couleur ? Choisis dans ce 
lot. 

- J'aime bien celui-ci. 

- Bien. Je vais donc le découper aux dimensions 
adéquates de même que les bois. 

En bon professionnel, le père de Cyriltravaillait 
vite et bien. Son fils l’observait avec attention et 
admiration. 

- Voilà ; à présent je place le système 
d'accrochage avec un fil d'acier comme ceci et hop: 
voilà ton cadre prêt à être accroché mon fils ! Avoue 
qu'ainsi le dessin de ta petite amie est bien mis en 
valeur. 

- Oh oui, merci papa. Toi au moins tu nous a 
compris. 

- Je suis heureux d’avoir mis mes compétences 
d'encadreur à ton service et pour un aussi beau 
dessin qui, je le devine, doit représenter beaucoup 
pour toi. Place-le donc dans ta chambre, quoiqu’en 
pensera ta mère car c’est une véritable oeuvre d'art. 

- Je suis très content vraiment. Je me réjouis 
d'annoncer cela à Carmen. 

- À présent, Cyril, il faut que je t’'explique une 
chose. Ta mère est une brave femme tu sais. C'est 
même, je pourrais le dire, une sainte femme. Trop 
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sainte hélas, car ses parents naturistes lui ont 
inculqué un étonnant mélange de principes bigoto- 
religieux qui ont fait d'elle une femme faussement 
émancipée comme la plupart des naturistes d’ailleurs. 
Ca n’a pas toujours été facile tu sais entre elle et moi 
à cause de ses idées bien ancrées. Maïs j'ai tenu bon 
et grâce à cela nous formons toujours un couple 
solide. Il ne faut pas trop lui en vouloir pour sa 
réaction l’autre jour sur la plage en te voyant en 
érection. Elle a réagi comme on lui a toujours appris 
à réagir dans le milieu artificiel des naturistes où, 
sous prétexte de liberté, on enferme les gens dans un 
système complètement artificiel où la sexualité 
n'occupe pas du tout la place qu'elle devrait avoir. Je 
pense que toi et ton amie vous l'avez parfaitement 
compris et je m'en félicite pour vous. A l'avenir, pour 
vos vacances, j'espère que vous pourrez choisir des 
endroits plus agréables que des plages naturistes 
familiales carcérales régentées par une Fédération 
Naturiste qui ne va vraiment pas dans le sens du 
progrès des libertés. Mais ta mère est bien 
malheureuse à présent. Elle se rend compte que nous 
ne croyons pas, toi et moi, à pas mal de choses 
auxquelles elle s’est toujours accrochée et que 
beaucoup de ce qu'elle avait imaginé à ton sujet 
n'était qu'une pure illusion. Elle ne t'a tout 
simplement pas vu grandir et devenir ce que tu es 
aujourd'hui grâce en partie à cette fille qui sort de 
l'ordinaire. Alors sois indulgent. Ta mère n’est pas 
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mauvaise, maistoutsimplement dans l’erreur.Essaye 
de lui reparler, d’être bienveillant avec elle, comme 
un adulte doit l'être avec une personne un peu 
déboussolée en ce moment. Je sais que je peuxte faire 
confiance. 

- J'ai compris papa. Je vais essayer de lui parler 
plus gentiment pour que tout redevienne comme 
avant et même mieux. 

- Tu es un bon fils Cyril. A dire vrai, je crois que 
le choc que ta mère a subi hier en voyant cette fille se 
pendre à ton cou sera peut-être salutaire. Elle et moi, 
hier soir, au lit, nous avons longuement discuté. Elle 
réfléchit beaucoup, crois-moi. Et comme elle est loin 
d'être idiote et bornée, tous les espoirs d’une 
évolution de ses idées sont permis. 

- J'espère... 

- En tout cas, j'ai beaucoup apprécié la 
démonstration acrobatique de ton amie lors de vos 
adieux provisoires. C'était une riche idée de sa part 
pour provoquer un fameux clash et montrer à ta mère 
quetu n'es plus du tout un enfant. J'imagine aisément 
que cette belle fille a non seulement de l'intelligence 
et du talent mais un caractère bien trempé et du 
tempérament. Elle te fera sans doute 
merveilleusement l’amour et tu en feras de même 
sous sa conduite. N'oublie jamais qu’un homme 
prouve sa virilité en comblant d'amour et de plaisir 
celle qu'il aime et non en multipliant les conquêtes 
plus ou moins ratées à chaque fois. C’est cela la clé du 
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bonheur et de l'harmonie mon fils. 

Père et fils se séparèrent sur ces mots. Cyril se 
rendit à la cave où il prit un marteau et un clou puis 
monta dans sa chambre, son cadre sous le bras. Là, il 
réfléchit un moment en regardant chaque mur. 
Finalement, il se décida, mesura au jugé et planta le 
clou dans le mur pour y accrocher son cadre. Il se 
recula et admira une fois de plus le superbe dessin 
qui réveillait en lui un merveilleux souvenir. 

Ayant entendu le bruit fait par le marteau 
frappant le clou, la mère de Cyril qui se trouvait au 
même étage s’en vint près de son fils et, un peu 
penaude, interrogea : 

- Qu'est-ce que tu fais ? Tu bricoles ? 

- J'étais en train de fixer le cadre que papa a fait 
pour mettre en valeur le dessin de Carmen. 

- Ah, je vois... 

La brave dame rougit un peu puis balbutia : 

- À dire vrai, je crois bien que ton père a raison: 
c'est un bien beau dessin qui a sans doute été fait 
avec beaucoup d'amour. Je suis heureuse pour toi 
Cyril que tu sois tombé sur une fille si gentille et si 
douée en apparence. Euh... si tu veux, tu peux l'inviter 
à passer ici quand elle voudra. Ce sera l’occasion 
d'apprendre à nous connaître. 

- Oh merci maman ! Tu verras, tu seras ravie de 
mieux connaître Carmen. 

- Je n’en doute pas Cyril. Je sais que tu es un bon 
garçon ; alors ton choix n’a sans doute pas été 
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mauvais. 

Sur ces mots, avec les yeux quelque peu 
embués de larmes, la mère de Cyril se retira. Elle 
venait certes de perdre un enfant, mais elle venait 
surtout de découvrir et gagner un jeune adulte. 
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CHAPITRE 9 


Le lendemain, au petit déjeuner, l'ambiance 
était nettement plus positive entre père, mère et fils. 
Cyril interpella même son père : 

- Papa, j'aimerais à mon tour offrir un cadeau à 
Carmen. Un beau portrait que j'ai fait d’elle. Tu 
pourrais l’encadrer pour moi ? Je te paierai les frais. 

- Tu n’y penses pas Cyril ! Tu n'as qu’à aller 
dans ce magasin spécialisé en photo qui se trouve au 
centre ville, te recommander de moi etleur demander 
de te faire un tirage de ta photo que tu leur fourniras 
sur clé USB. Le meilleur format, à mon avis, se 
situerait entre l’A4 et l’A3 ; mais ils te proposeront 
une sorte de grille de formats différents et tu pourras 
choisir. Ce sera l'affaire de quelques minutes. Tu 
n'auras qu'à payer cela et, le reste, je le ferai 
gratuitement avec toi à ton retour. D'accord ? 

- Oh oui, ça me va. Merci papa. 
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Cyril fit donc ce que son père lui avait dit et, dès 
avant midi, il se précipita dans l'atelier de celui-ci 
avec le tirage qu'on lui avait fait sur papier glacé. 

- Je me doutais bien que c'était à cette photo-là 
que tu pensais. C’est elle que j'avais vue dans le 
bungalow et qui m'avait fait comprendre que quelque 
chose allait se passer entre cette fille et toi. Allons, 
viens, on va choisir le matériel... 

Moins d’une heure plus tard, Cyril ressortit de 
l'atelier de son père avec un très beau cadre et sa 
mère l’aida à l’emballer dans un papier brun 
protecteur. Mathilde n’était plus la même. Protectrice 
toujours, mais d'une autre manière. Elle s’adressait 
désormais à son fils comme à un « grand garçon » 
dont elle semblait très fière. 

- Tu sais, Cyril, j'y ai réfléchi. Carmen et ses 
parents rentreront samedi. Laissons-leur le temps de 
se remettre du voyage, mais pourquoi pas les inviter 
mercredi tous les trois à passer une après-midi 
ensemble avec nous ici ? Parles-en à Carmen... 

- Chouette maman, c’est vraiment une bonne 
idée ! Je lui en parlerai ce soir quand je lui 
téléphonerai. 


Les jours passèrent à la fois vite et lentement. 
Puis arriva le samedi... 


+ + + 


-78- 


Il faisait beau et Cyril s'était installé sur un banc 
du parc public, son cadre bien emballé sous le bras. Il 
attendait à la fois patiemment et impatiemment 
l'arrivée de Carmen. 

Soudain il l’aperçut de loin. On aurait pu croire 
qu'elle était en tenue de tennis avec sa petite jupe, 
son t-shirt et ses baskets. Elle avançait d’une foulée 
rapide et dès qu’elle aperçut Cyril elle courut vers lui 
et lui sauta au cou pour le serrer fort dans ses bras. 
Puis elle se recula un peu et questionna : 

- Mais qu'est-ce que tu as là avec toi ? 

- C'est pour toi. J'ai voulu te l'offrir un peu 
comme tu m'as offert ton beau dessin il y a une 
semaine. 

- Carmen saisit l’objet et le déballa avec 
précaution. Ses yeux s'illuminèrent. 

- Cette photo est encore plus belle ainsi 
encadrée. Oh merci Cyril ! Tu es un chou. mais je te 
l'ai déjà dit. 

Les deux tourtereaux s’embrassèrent alors 
longuement. Cette fois, Cyril osa malaxer un peu le 
sein gauche de la jeune fille à l’aide de sa main droite. 
Elle se détacha un peu de lui et murmura : 

- Petit coquin. Mais ca me plaît tu sais. 
Dommage qu'ici je ne puisse pas aller dans ton slip. 

- Justement j'y ai pensé. Comment va-t-on faire 
à présent si on veut faire l’amour ? 

- Crois-tu que de mon côté je n'y ai pas pensé ? 
À mon avis, mercredi, nos parents pourront trouver 
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une solution à cela puisqu'ils vont se rencontrer 
comme on en a discuté déjà. Mais jusque là j'ai eu une 
autre idée... 

- Dis-moi vite. 

-]l ya en ville un sauna réservé en principe aux 
gays. Mais les lundis ils ouvrent aussi aux couples. Ca 
pourrait nous arranger non ? Et le prix d'entrée est 
l'équivalent d’une séance de cinéma ou presque. 

- Super. Ca me convient. 

- Alors il n'y a plus qu’à attendre lundi. Et 
jusque là, ici dans le parc, à l'abri de certains arbres, 
on pourra quand même se caresser un peu, non ? 

- Bien sûr. Mais dis-moi Carmen, il y a une 
question que je voulais te poser. L'amour, tu l'avais 
déjà fait avec d’autres garçons avant moi ? 

- Je te dois la vérité. Oui bien sûr car tu as pu 
constater que je n'étais plus vierge. Cela s’est passé il 
y a deux ans. Nous étions partis quelques jours, un 
groupe de garçons et filles, pour faire du camping. 
Dans l'après-midi, nous sommes arrivés à notre 
premier point de chute près d’une rivière. Les autres 
avaient pris leur maillot de bain, mais pas moi. J'ai 
simplement dit que j'étais nudiste et que je ne me 
souciais pas qu'on puisse me voir nue. Du coup, les 
garçons se sont imaginé que j'étais une fille facile et 
ils ont commencé à me draguer plus que les autres 
filles. En trois jours j'ai ainsi couché avec trois 
garçons différents. Les deux premiers étaient bien 
moins doués qu'ils le croyaient. Ils ne m'ont pas fait 
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jouir. Le troisième était un africain. C'est lui qui m'a 
appris la technique du balancement du bassin que je 
t'ai expliquée. Avec lui j'ai vraiment pris mon pied ; 
mais je savais que pour lui comme pour les autres ce 
n’était qu'un jeu. Alors je l’ai vécu ainsi, sans me faire 
d'illusions. Au moins l'expérience valait-elle la peine 
d'être vécue. Mais après cela j'ai décidé d'attendre. 
Attendre de rencontrer un garçon avec lequel je 
m'entendrais super bien etavec qui j'aurais vraiment 
envie de faire l'amour autrement que par jeu. Et ce 
garçon, eh bien c’est toi... 

- Waw. 

- Et toi, tu l'avais déjà fait ? 

- Une seule fois, avec une fille de ma classe sur 
la banquette arrière de la voiture de son père. Je 
n'appréciais pas vraiment cette fille qui était une 
allumeuse. Mais j'ai trouvé l’occasion belle pour faire 
mon premier essai. 

- Et tu as eu raison. On ne peut pas savoir si on 
n'a pas essayé. On va un peu plus loin dans les 
arbres ? 

- Ohoui! 

Les deux jeunes gens s’éloignèrent un peu des 
sentiers fréquentés puis trouvèrent un endroit où il y 
avait de grands arbres qui les dissimuleraient 
aisément. Là, ils s'embrassèrent à nouveau. Cette fois 
Cyril souleva le t-shirt de Carmen et lui lécha un peu 
le bout d'un sein après l’avoir malaxé. Carmen, de son 
côté, détacha la ceinture du jean de Cyril et l’ouvrit 
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juste assez pour y plonger la main et faire surgir un 
bâton bien dur hors du slip contre lequel elle se colla 
en glissant ses mains entre le slip et les fesses du 
garçon pendant que celui-ci glissait la main sous la 
petite jupe. Ils se caressèrent ainsi intimement un 
long moment puis se rajustèrent. Ils avaient 
beaucoup aimé mais savaient qu'il était inutile 
d'insister, l'endroit ne permettant pas d'en faire 
davantage sans risque. 

Quand ils se séparèrent, ils se promirent de se 
retrouver le lundi au sauna... 
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CHAPITRE 10 


Le dimanche passa. Le lundi, Cyril arriva second 
à l'adresse indiquée. Cette fois, Carmen s'était 
habillée très simplement d’un jean ajusté, d’un t-shirt 
court et d’une paire de baskets. A tout hasard, elle 
avait pris un sac de sport dans lequel elle avait glissé 
un drap de bain. 

- Tu crois qu’on nous laissera entrer vu notre 
âge ? 

Carmen répondit avec un sourire amusé : 

- Essayons toujours. Comme je fais un peu plus 
âgée que toi, je prendrai les tickets et j'userai de mon 
charme... 

Ils entrèrent donc et, à la caisse, on leur remit 
d'office à chacun deux draps. Ils s’avancèrent doncen 
cherchant à se repérer et comprendre les usages du 
lieu. 

- Regarde Cyril, une flèche qui indique les 
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vestiaires. Ce doit être la bonne direction. 

Ils suivirent donc la flèche et arrivèrent dans 
une sorte de vestiaire sportif comportant des casiers. 
Deux hommes et une femme se trouvaient là. L'un des 
hommes avaitenrouléle plus grand drap autour de sa 
taille tandis que les deux autres discutaient avec lui 
sans se préoccuper de cacher leur nudité. Tous trois 
sortirent de là ainsi, les deux personnes nues gardant 
leur drap en main ou autour du cou. 

- Sije comprends bien, Carmen, on peutfaire ici 
comme à la plage sans choquer personne. 

- C'est aussi mon avis. Alors déshabillons-nous. 

Quandils furent nus tous les deux, ils laissèrent 
le plus petit des draps dans leur casier ets’avancèrent 
dans la direction où ils avaient vu les trois autres 
personnes sortir tout à l'heure. Il arrivèrent ainsi en 
face d’un panneau sur lequel était inscrit « DOUCHE 
OBLIGATOIRE ». 

- Ah, au moins, on se soucie d'hygiène ici Cyril. 
C'est déjà un bon point. 

Les douches étaient communes et deux 
hommes étaient en train de s’y laver. Ils avaient de 
toute évidence disposé leur drap sur des crochets qui 
se trouvaient devant eux. Carmen et Cyril firent donc 
de même. L’eau était agréablement chaude. C'était 
une joie pour Cyril de pouvoir revoir ainsi le beau 
corps de Carmen. Il en conçut un début d’érection. 

- Eh, tu démarres au quart de tour on dirait... 

- J'ai tellement envie de toi Carmen, si tu savais. 
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- Moi c'est pareil... mais en moins visible. A dire 
vrai, je ne suis pas seulement mouillée à l'extérieur, 
mais aussi en dedans. 

Elle éclata de rire et déposa aussitôt un baiser 
sur les lèvres de Cyril. 

- Allons chéri, faisons un tour des lieux pour 
voir ce qui s'offre à nous. 

Ils s'essuyèrent sommairement et quittèrent le 
local des douches. Au même étage, ils découvrirentun 
bar, un local sauna, un jacuzzi et une salle où, assis 
dans des divans, des gens se tripotaient seuls ou à 
plusieurs en regardant un film porno sur grand écran 
télé. 

- Ca ne me plairait pas trop Carmen, et toi ? 

- Je pense comme toi : des gens qui font cela 
mécaniquement, c'est plutôt moche. Viens, allons voir 
à l'étage. 

- Là, ils découvrirent de nombreuses logettes 
assez étroites. Les unes étaient fermées de l’intérieur 
et les autres vides. Dans celles qui étaient vides on 
voyait un matelas d'une personne posé à même le sol. 
Dans l’une d'elles, dont la porte était restée ouverte, 
deux lesbiennes baisaient assez sauvagement grâce à 
des gode-ceinture. 

- Tu crois qu’elles ont fait exprès de laisser la 
porte ouverte Carmen ? 

- Je pense, oui. C’est sans doute une manière 
pour elles d'affirmer et d'assumer leur différence. 

- Eh, regarde donc ici Carmen. 
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Sur leur droite, derrière un léger rideau, 
s'ouvrait une pièce plus vaste au milieu de laquelle se 
trouvait un grand lit rond surmonté d’un miroir. Une 
demi-douzaine de fauteuils entouraient le lit. 

- Wah, c’est comme dans un film, Cyril ; on 
n'aurait pu rêver mieux, tu ne crois pas ? 

- Ca paraît super en effet. Et la déco noire et 
rouge est vraiment magnifique. On y va ? 

- On y court Cyril! 

Tous deux s’allongèrent sur le grand lit. 

- Ici, on est vraiment bien, tu ne trouves pas 
mon chéri ? 

- Oui, et puis tout cet espace rien que pour 
nous... 

- Ca, j'en doute. J'ai même l'impression qu'on 
aura vite de la visite. Ca risque de te poser problème ? 
Pas moi en tout cas. 

- Moi non plus ; je m'en fiche si des gens 
viennent nous regarder. 

- Alors embrasse-moi mon amour. 

Longs baisers et caresses de toutes sortes se 
succédèrent pendant quelques minutes. Bien sûr, 
Cyril fut rapidement en érection. Carmen en profita 
pour lui faire une fellation. 

-J'adore l'apparence de ton pénis et son goût. Je 
pourrais le sucer pendant des heures. 

Deux ou trois personnes avaient déjà franchi la 
tenture et regardaient les deux jeunes gens. 

- Caresse-moi le clito à présent mon chou... 
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Carmen s’allongea sur le dos, écarta largement 
les cuisses et releva les genoux. À ses côtés Cyril 
introduisit deux doigts dans la fente. Les visages de 
trois hommes qui étaient là se rapprochèrent pour 
mieux voir les grandes et petites lèvres. L'un d'eux 
commença même à se masturber. Soudain le corps de 
Carmen se tendit comme si elle faisait un pont arrière 
puis elle s’affaissa et des spasmes agitèrent un grand 
nombre de ses muscles. Un « ohhh» admiratif surgit 
des bouches des témoins alentours. 

- Viens, viens en moi à présent. 

Cyril pénétra la jeune fille et commença à 
remuer comme elle le lui avait demandé la première 
fois. Un homme tendit la main vers un des mollets de 
la jeune fille et entreprit de remonter le long de celui- 
ci. Mais une voix de femme intervint : 

- Laissez-les, ne les touchez pas. Vous voyez 
bien qu'ils s'aiment d'amour ces deux là. Contentons- 
nous d'admirer. 

- Attends Cyril, j'aimerais que tu me prennes 
autrement. 

- Cyril se retira et attendit. Son sexe dressé, 
humide et brillant des sécrétions intimes de Carmen, 
fit dire à la femme : 

- Quel beau sexe il a. Comme il est désirable. 

- Mets-toi à genoux, cuisses écartées Cyril, les 
fesses posées sur tes pieds. 

Cyril comprit et se mit en position. Carmen se 
redressa puis se planta à califourchon sur lui et 
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commença elle-même à onduler du bassin. Elle mêla 
ses cheveux à ceux du garçon, caressa son dos et ses 
fesses et lui susurra : 

- Je t'aime Cyril. Tu me fais tellement de bien. 
Ne bouge pas, laisse-moi faire. 

- Cyril, de son côté, ne cessait de caresser 
Carmen sur le dos et les fesses et, dans la mesure du 
possible, il lui malaxaïit également le bout des seins. 
Pour lui faciliter les choses, Carmen se laissa ensuite 
aller en arrière et Cyril put alors prendre 
alternativement les bouts des seins en bouche. Ils 
étaient durs et gonflés et avaient un goût très 
particulier. 

La femme la plus proche là se pencha vers 
Carmen et lui suggéra : 

- Essaye aussi en te mettant à quatre pattes 
pour qu'il te prenne par derrière. 

Carmen trouva l'idée excellente. Elle se dégagea 
et se mit à quatre pattes, genoux bien écartés. 

- Oui, essayons ainsi Cyril. 

Le jeune homme pénétra la jeune fille tout en 
lui caressant le dos. Puis il s'allongea sur celui-ci et, 
tout en continuant ses mouvements du bassin, lui 
caressa les seins et même le clitoris. Carmen se 
pencha davantage pour se soutenir de la tête et leurs 
doigts se rejoignirent sur le clitoris. Après un court 
moment, Cyril se redressa et commença à donner des 
coups plus secs. 

- Oh oui, bien fort, bien profond comme ca. 


-88- 


Continue. 

Un inconnu comment : 

- Ils sont pleins de fougue ces deux-là et cette 
fille drôlement bien roulée est une vraie diablesse. 

Un autre ajouta : 

- Le garçon est pas mal outillé aussi et il a un cul 
superbe. 

Soudain, Cyril poussa un cri rauque, resta un 
instant sans bouger puis reprit ses mouvements mais 
en s’effondrant peu à peu sur le dos de Carmen dont 
les muscles des cuisses furent pris d’une furieuse 
trémulation. L’orgasme futintense et profond de part 
et d'autre, puis les deux jeunes gens s’allongèrent à 
nouveau. Autour d'eux ils virent trois hommes et 
deux femmes qui les regardaient comme admiratifs. 
La plus âgée des femmes leur lança : 

- Comme vous êtes beaux, comme vous êtes 
sains, comme vous êtes libres. Dommage que tout le 
monde ne soit pas ainsi ! 

Elle se redressa et sortit, suivie des quatre 
autres personnes. 

Cyril et Carmen étaient aux anges. Leurs yeux 
brillaient. Ils ne se quittaient pas du regard. 
Lentement la verge s’amollit. 

- Tu t'en es bien servi ; mais à présent il doit se 
reposer. Veux-tu qu'on passe aux douches et qu’on 
prenne un verre ensemble ? 

- Bonne idée. 

Is firent donc ainsi. Juste après s'être douchée, 
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Carmen fit un détour par le vestiaire, ouvrit son 
casier, y prit un tampon périodique etsel’introduisit 
le plus naturellement du monde en souriant à Cyril. 

- Ainsi, je suis certaine que cela ne coulera pas 
le long de mes cuisses. 

Ils se rendirent ensuite au bar où ils 
demandèrent deux jus de fruits puis s’installèrent à 
une petite table. En cet endroit où hommes et femmes 
aimaient se détendre un peu en discutant, les deux 
jeunes gens ne manquèrent pas d'attirer les regards. 

- Mon dieu Carmen, tout le monde te regarde. 
Tu es vraiment trop belle. 

- Tu me vois avec les yeux de l’amour mon 
chou. Moi je pense plutôt qu'ils nous regardent tous 
les deux parce que nous sommes très jeunes. Ils 
doiventse poser des questions sur notre présence ici. 

- Peut-être ; mais on ne m'ôtera pas de l’idée 
que ta beauté y est aussi pour quelque chose. En tout 
cas je suis sûr qu'ils aiment regarder tes seins, tes 
fesses et ton pubis autant que moi j'aime les admirer. 

- Et moi j'adore tes larges épaules et tes fesses. 
D'ailleurs, tout à l'heure, un homme les a admirées 
aussi, tu as entendu ? 

- Oui et une femme a aussi fait un commentaire 
sur ma queue. 

- Il est vrai que lorsque tu es en érection c’est 
une vraie merveille... 

- J'aimerais caresser tes seins et tes fesses tous 
les jours et passer sans arrêt mes doigts dans les poils 
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de ton pubis. 

-Tules caresseras autant que tu le voudras tant 
que tu me feras autant de bien qu'aujourd'hui. 

- Alors ce sera toujours. 

- Promis ? 

- Juré ! Maïs... dis-moi Carmen, tu ne crois pas 
que nous sommes encore trop jeunes pour jurer de 
tout cela ? 

- Je connais un vieux couple de soixante-dix ans 
aujourd'hui. Eh bien ils se sont connus à l’école 
primaire et ne se sont jamais quittés de toute leur vie. 
Tu vois, c’est possible. C'est une simple question de 
bonne entente et de volonté de rester toujours fidèle 
l'un à l’autre. 

- Alors, pour moi, rien de plus facile... 

- À vraiment ? Et pourquoi ? 

- Parce que je sens au plus profond de moi que 
je serais incapable d’avoir une aventure avec une 
autre femme que celle avec laquelle je suis lié. 

- C'est un peu ce que je ressens aussi. Etre deux 
et traverser la vie au quotidien main dans la main, ce 
doit être ce qu'il y a de plus merveilleux. 

Carmen parut un instant songeuse. Cyril la 
mangeait du regard. Elle lui fit un grand sourire puis 
ajouta : 

- On s’en va Cyril ? 

Tous deuxse levèrent de table, reportèrentleur 
verre au comptoir etse dirigèrent vers les vestiaires. 
Derrière eux, au comptoir, un habitué interpella le 
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barman : 

- Qui c'est cette belle fille, Gérard ? Tu la 
connais ? 

- Non, je ne l'ai jamais vue ici. 

- Je l'ai vue faire l'amour avec son petit copain 
tout à l’heure. Un beau spectacle ! C’est une vraie 
bombe cette fille, tu peux me croire. Et son petit 
copain estnon seulement bien monté, maisils’en sert 
déjà mieux qu'un tas de types qu’on peut croiser ici. 


+ + + 
Le lendemain mardi, les deux jeunes gens se 
retrouvèrent au parc puis allèrent au cinéma. Ils se 


réjouissaient par avance de la rencontre qui aurait 
lieu entre leurs parents dès le lendemain. 
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CHAPITRE 11 


C'est Mathilde, la mère de Cyril qui alla ouvrir 
la porte. 

Carmen était juste derrière et portait un grand 
bouquet de fleurs qu’elle confia aussitôt à Mathilde. 
Elle était habillée de façon très simple mais sexy en 
diable. Elle ne portait en effet qu'un shortminimaliste 
blanc et une brassière de même couleur hyper 
moulante dont les deux côtés étaient reliés par un 
anneau blanc mettant en valeur la rondeur et le creux 
de ses seins. Aux pieds elle portait des bottines 
blanches à talons hauts et à ses oreilles pendaient 
deux anneaux blancs eux aussi. 

Quand le père de Cyrils’approcha, elle luitendit 
un rouleau en lui disant : 

- J'ai dessiné cela hier pour vous deux. C’est un 
paysage de forêt et d’étang. J'espère qu'il vous plaira. 

A la surprise des parents de Cyril et de ce 
dernier, le père de Carmen était un noir dont ils 
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apprirent ensuite qu'il était d’origine 
guadeloupéenne. De carrure athlétique, il était vêtu 
sans chichis d’un jean et d’un t-shirt. Son épouse, 
quant à elle, portait une robe fuseau jaune, dos nu et 
ouverte sur un des côtés jusqu'à mi-cuisse. Les 
présentations furent rapidement faites et les deux 
amoureux en profitèrent pour échanger un baiser sur 
la bouche. Avec ses talons hauts, Carmen avait cette 
fois exactement la taille de Cyril. 

Le père de ce dernier ouvrit le rouleau et laissa 
échapper un sifflement d'admiration. 

- C'est vous qui avez fait cela ? Eh bien ! Vous 
avez utilisé des crayons pastel, non ? 

- Oui, tout à fait. 

- Une technique qui n’est pas simple mais que 
vous maîtrisez parfaitement. Merci et félicitations ! 

- Oh, merci, c'est trop d'honneur. 

Chacun prit place dans les deux divans et les 
fauteuils tandis que, sur une table roulante, la 
maîtresse de maison apportait des verres et des 
rafraîchissements. Une conversation à bâtons rompus 
s'ensuivit. Il y fut principalement question des 
métiers respectifs des parents et des études des 
jeunes, lesquels s'étaient assis côte à côteensetenant 
par la main. 

Un moment donné, alors que le père et la mère 
de Cyril s'étaient rendus dans la cuisine pour y 
prendre quelques petites choses à grignoter, Mathilde 
dit à son mari: 
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- Tout compte fait, cette jeune fille est très bien 
élevée et gentille. Elle est simplement beaucoup plus 
excentrique que moi au niveau de ses vêtements. 

- Bah, nous l'avons vue toute nue ; qu'importe 
donc qu’elle s'habille de manière sexy ? C'est très 
féminin je trouve. D'ailleurs sa mère est elle aussi 
habillée de manière sexy par rapport à son âge. 

- Je crois que tu as raison. Carmen a donc bien 
fait de venir comme elle est. Elle est d’ailleurs 
ravissante ainsi, ilme faut bien le reconnaître. J'aurais 
aimé oser de telles tenues dans ma jeunesse, mais 
avec mes parents c'était impossible... 

- Des parents naturistes, totalement coincés. 

- Je commence à m'en rendre compte Jules. 

Et elle ajouta avec un soupir : 

- Je crois être passée à côté de bien des choses. 


La conversation entre toutes les personnes 
présentes reprit. Peu à peu, cependant, les hommes 
commencèrent à discuter politique tandis que les 
femmes, près des deux jeunes amoureux, 
s'intéressaient à eux. Ce fut Carmen, un moment 
donné, qui proposa à la mère de Cyril : 

- Madame, que pourrais-je bien faire pour vous 
qui vous ferait plaisir ? 

- Oh, c’est gentil de me faire une telle 
proposition. Vous savez, je pense n'avoir besoin de 
rien. Oh mais si, du moins si j'osais.. 

- Mais osez donc. 
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- Eh bien voilà : j'ai toujours rêvé de voir un ou 
une artiste peintre ou dessinateur au travail. 
Accepteriez-vous de faire un dessin devant moi ? 

- Mais bien sûr ! Et, en même temps, je vous 
expliquerai pourquoi je fais ceci ou cela de telle ou 
telle manière. 

- C'est vraiment ce que je souhaiterais. 

- On peut le faire de suite si vous voulez. Il me 
suffirait d’avoir un peu de matériel. 

Cyril intervient : 

- Papa doit avoir cela. Attends ; papa, papa, tu 
peux nous aider un moment ? 

Jules interrompit sa passionnante conversation 
politique et se retourna : 

- Que veux-tu fils ? 

-C'est Carmen qui aurait besoin de toi pour 
réaliser un dessin devant maman. 

- Ah oui ? Et de quoi avez-vous besoin 
mademoiselle ? 

- I] me suffirait d’une grande feuille de papier 
dessin, d’un crayon gras, d’un moyen et d’un dur, 
d'une gomme et d’une sorte de planche dont je 
pourrais me servir comme table ou chevalet. 

- Hum. j'ai bien mieux dans mon atelier. 
Attendez, je reviens. 

Jules s’excusa auprès du père de Carmen et 
sortit deux minutes. Puis il revint avec des feuilles de 
dessin, des crayons, une gomme, des punaises et un 
petit chevalet. 
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- Voilà ; servez-vous. 

- Oulala, merci, je n’en demandais pas tant ! 

Carmen examina les crayons, fit un tri et 
punaisa une grande feuille de dessin sur le chevalet. 
Puis elle s’adressa à la maman de Cyril: 

- Si cela vous convient, je vous propose de faire 
un beau nu érotique de Cyril... 

- Un nu, oui, pourquoi pas ; mais faut-il qu'il soit 
érotique ? 

- On verra le moment venu. Commençons parle 
commencement. Cyril, tu veux bien te déshabiller et 
t’allonger dans le divan ? Moi je vais positionner le 
chevalet. 

Carmen était une fille enthousiaste et décidée. 
En quelques gestes elle posa le chevalet de la façon la 
plus adéquate, se plaça elle-même par rapport à lui 
sur une chaise puis poursuivit : 

- Venez vous asseoir à ma gauche Madame. Et 
toi, maman, tu peux venir t'installer à droite si tu 
veux. 

Les deux femmes prirent chacune une chaise et 
s'assirent de part et d'autre de Carmen. Cyril était 
déjà nu et s'était allongé sur le divan sous le regard 
un peu curieux des deux hommes qui étaient alors 
placés derrière les trois femmes etavaientreprisleur 
conversation animée. Carmen se leva, s’'approcha du 
divan et donna ses instructions à Cyril. 

- Allonge-toi de manière à reposer légèrement 
sur ton côté gauche. Voilà, parfait. À présent, plie ton 
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genoux droit et appuie-le sur le dos du divan en 
déplaçant un peu le pied comme ceci de manière à 
écarter les cuisses et à avoir une bonne base sur 
laquelle tu pourras t'appuyer sans fatigue. Mets le 
bout des doigts de ta main gauche sur ton sein droit, 
comme si tu le titillais. Parfait. À présent, allonge le 
bras doit pour poser ta main sur ton pubis. Voilà, c'est 
impeccable, ne bouge plus. Ah si, incline la tête en 
arrière et respire la bouche ouverte. 

Elle revint s'installer au chevalet et, d’un trait 
fin, traça un rectangle puis le divisa en six zones plus 
ou moins carrées. 

- Vous voyez, j'ai délimité la longueur du divan 
et, comme il comporte trois coussins horizontaux et 
trois verticaux, j'ai délimité ces six zones. Voilà déjà 
pas mal de points de repères qui vont me permettre 
d'en situer d’autres. Regardez, je place l’arrondi de 
l'épaule ici, le coude là, les os du bassin ici et là, puis 
les genoux et la malléole des pieds. Je précise la 
pointe du menton, l’arrondi du crâne, la pointe du 
sternum... Vous voyez, Madame, comme peu à peu le 
dessin se forme déjà ? 

- Oui, mais il faut avoir l'oeil quand même. 

- Avec l'habitude, ça devient un jeu d'enfant. 
Regardez : à présent je relie certains de ces points. Ici 
je dessine quelque peu le torse, là les cuisses, puis les 
mollets, puis les deux bras. 

- Oh oui, cela prend rapidement forme. 

- Mais nous n’en sommes encore qu'au stade du 
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croquis. À présent, je vais souligner certains traits 
pour passer lentement du simple croquis au dessin 
véritable. 

Carmen travaillait vite. En moins d’un quart 
d'heure, la posture générale du corps avait été 
correctement représentée avec, déjà, certains détails 
ici et là. 

- À présent, je n'ai plus besoin du canevas des 
six Zones que j'avais tracées. Je les efface donc, mais 
je trace quelques lignes pour montrer quand même 
que Cyril est allongé dans un divan. Voilà qui est fait. 
Maintenant, je vais donner plus de volume au dessin. 
Pour cela, je renforce certains traits et j'ombre 
quelque peu ici et là, comme ceci, avec le crayon gras. 
Et avec le bout du doigt j’étale la mine grasse, comme 
ceci, en renforçant ici et là. 

- Cela semble magique. Je suis vraiment ravie 
d'assister à l'élaboration de votre dessin. 

- C'est pourtant loin d’être terminé... 

Carmen continuait. Le dessin devenait de plus 
en plus précis. Le visage, par exemple, prenait forme 
et expression. Cependant, un peu intriguée, la mère 
de Cyril interrogea : 

- Mais. vous ne vous occupez pas du sexe ? 
Vous avez laissé là une zone blanche. 

- Plus tard, car c’est là que nous passerons à 
l'aspect érotique du dessin. 

- Ah ? Si vous le dites... 

Carmen poursuivit son travail, sous l'oeil 
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attentif des deux femmes. Puis, un moment donné, 
elle s'arrêta. 

- Le moment est venu de choisir... Je suis d'avis 
que représenter un homme avec son sexe qui pend 
mollement sur son ventre ou entre ses cuisses n'offre 
qu'un intérêt limité. Mais si on donne vie à ce sexe, si 
on le représente en érection, alors c’est tout le dessin 
qui prend vie et qui transmet un message d'énergie 
virile. Qu'en pensez-vous Madame ? 

- Euh, vous avez peut-être raison, mais ne 
trouvez-vous pas gênant de montrer ainsi celui que 
vous aimez ? Et ne sera-t-il pas lui-même embarrassé 
que nous puissions le voir ainsi ? 

- Cyril et moi nous considérons la sexualité non 
seulement comme une chose naturelle, mais comme 
la plus extraordinaire invention de la nature ou de 
Dieu, selon les croyances de chacun. C’est par 
l'érection que se donne le plaisir mais aussi que se 
transmet la vie. C'est donc un véritable miracle qui 
mérite d’être admiré. Cela ne nous embarrasse donc 
pas du tout de le montrer ou le représenter, bien au 
contraire. 

- J'avoue que je n'avais jamais réfléchi à ces 
choses sous cet angle. Alors, oui, pourquoi pas... 

- Je vais donc aller préparer Cyril. 

Carmen se leva et alla s'asseoir aux côtés de 
Cyril. 

- Tu as entendu ? 

- Oui. 
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- Je vais t'aider au départ. Ensuite tu 
continueras seul, d'accord ? 

- D'accord. 

Très délicatement, Carmen caressalégèrement 
le pénis d’une main et les testicules de l’autre. L'effet 
ne se fit pas attendre : très vite l'érection fut 
complète. 

- Maintiens-toi ainsi à présent. Tu peux bouger 
ta main le long de ton pénis, mais ne bouge pas tes 
doigts les uns par rapportaux autres après la position 
que tu leur donneras au départ, d'accord ? 

- J'ai compris. 

Carmen revint à son chevalet et recommença à 
dessiner. Loin d'empoigner son sexe en le serrant fort 
dans sa main, Cyril le caressa du bout des doigts en 
gardant l’auriculaire levé, comme certaines 
personnes le font machinalement en dégustant une 
boisson qui leur est agréable. D'abord silencieuse et 
concentrée, Carmen finit par expliquer... 

- La difficulté n’est pas de représenter le pénis, 
mais bien les doigts. Ils sont le cauchemar des 
dessinateurs car l’ensemble de la main a une 
structure extrêmement complexe. 

- Je m'en rends compte. Je vois en effet qu'il 
vous faut beaucoup travailler les détails à ce niveau. 
Je croyais que je serais peut-être mal à l'aise ; mais 
Cyril et vous agissez avec tant de naturel que je suis 
conquise et trouve admirable ce que vous faites tous 
deux et partagez avec nous. Cyril ressemble tellement 


-101- 


à son père ainsi, quand nous étions jeunes tous les 
deux... 

- Notre culture tend à nous faire considérer la 
masturbation comme quelque chose de honteux ou 
de scandaleux. Maïs c’est au contraire quelque chose 
de très naturel. Nous le faisons tous, même si très peu 
de gens osent l'avouer. Et, dans un couple, que sont 
donc les préliminaires sinon des actes 
masturbatoires ? 

- En effet, et cela mérite réflexion. Qu'en 
pensez-vous Madame ? 

La mère de Carmen répondit : 

- Vous savez, dans notre service d'andrologie, 
quand nous sommes confrontés à un problème 
d'infertilité dans un couple, nous avons souvent 
besoin d'effectuer un spermogramme, c'est-à-dire 
d'évaluer, au microscope, le nombre et la vitalité des 
spermatozoïdes qu'un homme produit lors de ses 
éjaculations. Il n’y a pas d'autre moyen dans ce cas 
que de lui demander de se masturber pour obtenirun 
éjaculat complet. Pour nous, c'est donc un acte 
naturel et très banal qui n’est en rien entaché de 
honte ou de scandale. 

Carmen ajouta : 

- Réfléchissez Madame : pendant des siècles et 
des siècles, les femmes ont été conditionnées à 
considérer leurs règles comme quelque chose de sale. 
Dans certaines civilisations on considère encore qu’à 
ce moment-là la femme est impure et ne peut être 
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touchée. Un même sentiment de dégoût ou de 
répugnance a souvent été attaché au sperme. 
Pourtant, ce sont là certaines facettes d’un 
mécanisme naturel absolument extraordinaire. 

Le père de Carmen qui venait de prêter l'oreille 
à ce que sa fille disait prit la parole : 

- Je dois dire qu'en tant qu'andrologue et 
gynécologue je suis ravi d’avoir entendu ma fille dire 
ces choses-là et je m'y associe totalement. 

La mère de Cyril se retourna vers lui et d’un air 
un peu embarrassé lui confia : 

- Monsieur, votre fille est bien jeune encore, 
mais je dois avouer qu'elle vient de m’ouvrir les yeux 
sur bon nombre de choses. Carmen est pleine de 
sagesse et vous pouvez en être fier. Vous aussi 
Madame. 

- Mon dessin est pratiquement terminé à 
présent. On peut le laisser ainsi ou on peut l’achever 
en montrant le résultat habituel d’une masturbation 
chez un homme. Cela lui donnerait encore plus de vie. 
Qu'en pensez-vous Madame ? 

- Appelez-moi Mathilde dorénavant ma chère 
Carmen. Oui, la logique dont nous parle si souvent 
Cyril nous invite à aller jusqu’au bout des choses. J'y 
suis disposée puisque vous et Cyril semblez n'y voir 
autre chose que l'illustration d’un chef-d'oeuvre de 
Dieu ou de la nature. 

- Eh bien dans ce cas, puis-je vous demander, 
par précaution, de fournir un linge à Cyril ? 
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- Vous avez raison, je n’y avais pas pensé. 

La mère de Cyril se leva et se rendit aussitôt 
dans la salle de bain d’où elle revint avec un drap en 
tissu éponge qu'elle posa à côté de son fils. 

- Tiens mon grand, tu vas en avoir besoin pour 
t'éponger.….. 

Avec un regard dans lequel on lisait désormais 
beaucoup d'amour pour sa mère, Cyril répondit : 

- Merci maman, merci. Tu vas voir, je vais faire 
ça très naturellement tu sais, comme je le fais 
d'habitude quand je suis seul... 

Le silence se fit alors dans la pièce. On n'y 
entendait plus que le souffle de Cyril qui allait en 
s'accentuant. Mathilde jetait par moments un bref 
coup d'oeil sur Carmen dont les pointes turgescentes 
des seins se voyaient désormais très bien sous son 
top moulant. Son regard couvait littéralement Cyril et 
semblaitincroyablementadmiratifet rempli d'amour. 
Soudain Cyril poussa un petit cri, son corps se tendit 
et plusieurs jets de sperme, de moins en moins 
puissants, jaillirent pour s’écraser ensuite sur son 
torse etson ventre. Quand l’éjaculation à proprement 
parler fut terminée, Cyril fut saisi de spasmes 
musculaires qui firent trembler ses jambes et 
soulevèrent par saccades son torse. Puis il se calma et 
cessa de stimuler à la fois son pénis et son mamelon 
droit. Progressivement, son pénis perdit sa 
turgescence. Il rouvrit les yeux, prit le linge et 
commença à s'éponger systématiquement. Puis il 
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s'assit en glissant le linge sous son pénis. 

Carmen avait saisi les instants magiques sur sa 
feuille de dessin. Quelques traits y avaient suffi. Peu 
de chose en vérité pour modifier complètement la 
signification profonde du dessin qu'elle signa et 
voulut offrir à la mère de Cyril. 

- Votre mari pourra le recouvrir d’une laque 
spéciale pour que les tracés ne s’effacent pas. 

- C'est bien aimable de votre part, Carmen, mais 
ce dessin qui est né sous mes yeux et à travers lequel 
vous m'avez appris tant de choses, je veux que vous 
le conserviez, vous et Cyril, en souvenir des instants 
présents. Croyez-moi, le cadeau que vous m'avez fait 
en m'ouvrant les yeux sur un tas de choses dépasse 
tout ce que j'aurais pu espérer recevoir de vous... 

Elle s’adressa ensuite à son fils et lui dit : 

- Je ne t'avais évidemment jamais vu faire cela 
Cyril, mais je dois avouer que je t'ai trouvé 
magnifique et plein de cette fougue qui n’a jamais 
cessé de me fasciner chez ton père... 

Cyril venait de se lever. Tenant toujours le drap 
devant son pénis, il se dirigea vers le chevalet pour 
voir le dessin. Quand il le vit, il regarda sa mère et se 
baissa vers elle pour l’'embrasser : 

- Oh, maman, je suis si fier de toi... 

- Comme je suis fière de toi mon grand. Merci à 
tous les deux. Je vous souhaite un grand bonheur, 
vous le méritez. 

Le père de Carmen prit alors la parole. 
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- Eehh, il faut y penser précisément à leur 
bonheur. Ma femme et moi nous habitons une grande 
maison. Et là où il y a de la place pour trois il y en a 
pour quatre aussi. Nous ne verrions donc aucun 
inconvénient à ce que Cyril puisse dorénavant passer 
la nuit chez nous ou même s'installer jusqu'à la fin de 
ses études. Qu'en pensez-vous Madame, et vous 
Monsieur ? 
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CHAPITRE 12 


Dans les semaines qui suivirent, Cyril 
emménagea en partie chez Carmen. 

Il découvrit ainsi une maison moderne, 
masquée à la vue des voisins, et où, chose 
extraordinaire pour lui, les chambres à coucher 
n'avaient pas de porte. Carmen lui expliqua qu’à une 
certaine époque, en France, les gens n'avaient pas 
assez d'argent pour avoir des maisons aux multiples 
pièces. Une seule grande pièce existait donc où 
chacun vivait, visible de tous, jour et nuit. Dans 
l'Antiquité, ajouta-t-elle, certains peuples avaient 
également des maisons sans portes à l’intérieur. La 
notion de porte intérieure n’apparut en effet qu’à 
mesure où s’imposèrent certaines hontes et certains 
tabous sociaux... 

Les deux jeunes gens établirent, avec leurs 
parents réciproques, une sorte de grille horaire qui 
permettrait à tout le monde de s'organiser en 
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fonction des épisodes chronologiques de leur vie en 
commun et poursuivirent leurs études. 

Pour leurs vacances, les parents de Cyril 
décidèrent de ne plus retourner sur la plage naturiste 
et choisirent cette fois de louer un studio non loin 
d'un lac où se trouvait une plage nudiste tolérée. Là, 
ils vécurentleurs premières vraies vacances nudistes 
en compagnie de gens très sympathiques qui, comme 
eux désormais, vivaient assez librement leur vie 
sexuelle. 
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